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AFERTISSEMENT. 

L'Ouvrage qu'on préfenre ici au 
public n'eft que le cotnmenceinent 
d'un autre plus étendu ^ ^ qui il fert de 
fondetnent & d'imrpduâion* On n'en^ 
treprend pas^ feulement de donner une 
notice des antennes loix de TEglife ^ ou 
des premiers principes de fadilciplme : 
le deÂTein de l'Auteur va plus loin : il 
renferpie tout le corps de la Jurifpni^ 
dence C^onique^ U fl confifte dans 
rexpofitiqn fuccelHY^ d^s principaux 
monumens qui la comppfent* 

Ces mpnumens font d^ quatre «£» 

Cces : les Livres Saint;s, les Canons ^ 
; CoUeâions aptorifées i \e% Loix {é^ 
çuUeres. U ne s'agit pas d'en, montret 
j^plement la teneur Se les décifions.s 
les BibliotKéques fput pleines d^ feàH 
Uai)l^ recueils* Mais iLt^ important 
d'en, rapprocher 6ç d'en comparer lès 
difpqfîdons *, d'y diftinguei: les réglée 
imprefcriptibles du droit canonique^ 
d'une pratique nouvelle & pafTagere ; 
d'obferver l'unité d'efprit & de deffein 
qui fe montre dans les diâféreates parties 



AVERTI s SEMeïTT. 
8e la légiflation Eccléfiaftique , & l^ac-. 
cord des diverfés lôix qui fe foutîerinent 
les unes par les autres; de fuivre la per- 
pétuité des réglés primitives , confervées 
d'âge en âge , Se toujouh refpeâées par 
Jes lôix poftérieures ; de remarquer ru- 
fage & rautoritc des loix modernes^ & 
la forme de leur exécution j de porter 
enfin fon attention fur les abus qar fe 
font glifles dans i*Eglife ^ & oue là cupi- 
dité oppofe perpétuellemeht'a fes loix. 
: Voila les objets qu'on fe propofe de 
développer dans le cours de l'Ouvrage 
que nous annonçons. RieUi- ce fenible^* 
rie convenoit mieux due de le cbiiimen- 
çer par l'expûAtion clé la Jurifprûdencë 
àks livres Saints , & de mettre îa tbi^qùe 
Jefus-Chrift a donnée à fori Eglife,' à là 
tête de toutes les autres.' Elle'^eft'Iè pH^^ 
imer fondement 'du droit canonique. , 
comme Jeâks-^hrift lui-même eft la 

Eierre angulaire , qui fait la forcé & la 
aifon de l'édifice '<le la focieté chjré- 



tiemxe. - ''" 



•-•» - 



DISCOURS 




DIS G DUR s 

PREÊIMÏNAIRJÊS \ 

S*^teS L eft étonnant cômlnëh les loîk Mttltîpiicitl 
^|T||^ Eccléfiaftiques fe font miilti- ^'^'^^^ **«^ 
f^Njpp^pliée^ dan§ ces derniers (léc^es^. 
Elles fe préfenteht ftiaintenânt àhdué fou^ 
toutes fortes de noms ôt toutes fortes de 
formes : canons ^ cofps de droit, o^don^ 
nancejs, bulles^ règles de chancellède> 
décrets , conftitùtidn^ ; chacun de ces 
^ticles fuffit polir formel des coUeftioni 
xiombreufes , dont la pl&^an ^ême >font 
encore imparfaites* 

^ Cette multiplicité de teglemehs & 
dé ftatuts eft devenue néceflaire J)ar lè^ 
-malheur des tem^s : le jprogrès des^ abû^ 
(a occafionn^ celui des IdUc* Mai? cÀ 

A 



t Dijcours pr^minaire: 

msvM^ q^ nVpu guérir le$ ma« d# 
rJEjgUfe , ne feiDÎt-il pas lui-même un mal 
ijfiàt elle doive géwr ? - 

Su tji.tt^4- ' On trouve d'abord ici Pinconvcnîenc 
gçnér^ des ioix cçop ^uUipUées , qui 
fi^de randre les coûtr^venûonsplus è(tr 
duentes ^ la connoiflance des régies plus 
diâEç^ile» ic leur ^pltc^^tion moins, cer* 
taine; de comprendre enfin beaucoup de 
ftglemens inutiles ou infuffifans , qui ne 
vont point à la fource du mal » & qu'on 
éludç on mille manières^ 

C>ft ainfî. que la pl&pArt des Ioix 
eccléfiaftiquej ont été mal obfervées ; 
faites pour corriger les abus qui les pré*»- 
cédoient , elles en ont occasionné d au^ 
Stçs qui ont eu befoin de nouvolles loi)t 
pour être reprimés. L^ Juriforudenc^ 
Jbj^noniquô s^ eroifîe infenfîhlement : 
1^ <:opnoi(r^çe des faintes règles de l'iBr 
glijfe^ fi fimple a^tr^fois Se polT^^epaf 
cous les fiddes , eft devenue ui^ feienee 
5]ui~aAi méthodig, fes recueils , fes abré* 
j^, (es difiicultés^ fe^ incertitudes; Sc 
. nen n*eft moiçiç conçu que ce qui fej» 
pHo^ devoir Itt^e davantage. 



•i^Te n'dWià gu'rni wôinieç mal & au- outiraô^ 
tqaei on pouciDiç peiiMjcr^ r0médl«r «f«<>ciameii<>ix^/ 
beaucoup ck zélé de 4? tiifcerliemeljt f v 

mais uti défordie pla^igrmifl fài^^uté* 
^ plus difficile: à i^ar6r> li'eft qèé cetre^ 
divesfic/^ prodigieule dd notivsttes-léâsf 
«. £ùt intenâbkmeat petdfè Terj^fit' €lèi> 
anciennes. Elles étoiem£|inple9/dkirèi' 
& en pedt.nom1>rir..Ce pretnî^'fefedi' 
s'eft perdu de vue feys^la^ibukimdé' &4«t^ 
vanetédes nouveaux mgtemmisiiDiir^i 
l\i cottvem€e ti^ fon^plus ces <!>mons vé^t 
n^kles^ue k faine antiquité cherclioii" 
moins ài^ultiplier, qu'elle ne chetckôi^Â' 
encoh&rvei; Pefptit&lapratiguefcéfbac' 
des pfages & des maxi^piesinconniiies attifa 
plus beauoE filles de lÉgti& ^ ifes plus ^ 
grands hommes ;- des inventions humai-^ 
nés pour acquérû: ^ petpéfûer 4âiis Ùsi^ 
familles les revenus de l^gliife. L^ôn ne: 
coni^oif prefque |>lus le Droit éaubniqu^^ 
que fous le nom vil & commun ie'^t^^* 
tique bénéficiale ^ 9c ce dont il n'esiftoit^ 
M9 un mot autrefois dans les ânèi^iià^ 
Csmonâ , fait attjo^cd^hui h plus, cè^^ 
dlÊrabiepimie des lok iscdéâid^fiHë?; * ;-''j 



^ Difcôûrs préiimmûii^2 

Ûkflden^da Ge:n*€ft point ici le Iteii d*<examîâet 
Iàrtii4d|aine./,<^mi;xient &:par^uels4egcéa s'eftinuo-* 
4utt^ UHi tel changement xlans des objets: 
ftintiJreflrans pourleChrctien, & fi écroi* 
tonnent liés à k Religion : nous vertions 
peut-être qu& bëiaucoup de tegles 6c 
d'^tfages y bien loin de corriger des abus , 
4piiYe!t>t Jeur naiiTance à des defocdres 
qa'oh a négligé de.réprimer dès leur com* 
m^ncement. il fuffit pour le préfent dlob- 
ferver que les hommes qui abufeht des 
meilleures loix» ont pu à plus forte raifoa. 
abuf^r 4e celles qiu étdiènt imparfait- 
on , trbp multipliées. Le Clergé & le 
reftè des Fj^deles*nê rapportant plus leurs > 
devoirs & ridée qu'ils eh avoieot» qu'à, 
r^xpreffion des nouvelles règles, èncon-, 
durent aifément que les anciennes , out 
n^ étaient plus en ufage, ou étoient im- * 
poiEbies à pbferyçç. Ce fophifmè devint 
général 5 & -étant fdvorife par une pra'-j 
^ tique purement littérale des : nouvelles» 
loixy èc par les moyens inventés bien-»; 
tpc pour les éluder ,. il introduire de nou« 
v^aux principe^ ,: de nouveaux raiibn- 
nen^en^):^ pour îû^fl dire, une iito^yellf 
Jttftice. Avec une mcme foi^ une mêm« 



"éip^rancè , fous le même lé^iflatenr éc 
les mêmes devoirs qu'autrefois , on voit 
dons l'Eglife des loix abfolumeBC dilTé* 
rentes. 

Que penfer d*un tel contrafte? L'E*^ 
^life a-t-elle trouvé dans ce changement 
lin profit certain pour fa police & poiH: 
les mœurs de fes enfans ? Ses anciennes 
loix peuvent- elles feperfeékionner 5 ou 
peut-on en fupprimer l'obfervatipnl 

D'abord il eft aifé de fèntir que la ic«fco«?« 

, . . . 1 i 1 ^ „ ne pouvoienc 

prudence qui a introduit de nouvelles perfeâionnec 
règles dans l'Eglife , eft une fageffe hu- [^'j,^'******'^ 
inaine , qui n'a point été bénie de Dieu ; 
qu^elle n a jamais réu/fi â corriger au«- 
<œi des abus , qui depuis le premier a& 
foibliflfement' }ufqu'à la dermere infraç<- 
tion fe font toujours multipliés. Le feid 
bon effet quelle air peut-être produit ^» 
c^eft de nous faire admirer la puiflànc^ 
de Dieu, qui fcait conferver la fociété 
Chrétienne , félon fes promeilès , dans 
une iituation où toute fociété humaine 
périfpit infailliblement. * • 

Mais il eft important d'obferver qu'il 
ti'en eft pas des anciennes lojx ecçlc^ 



.fiafliqu<3 comme des loix des ftackAa^ 
CeÛesjci établies par les hommes » £^ 
jreflençenc de la foibteile de pareils 1er- 
^ifiateurs , & ont fouvent befoin .de cor- 
jreâion éc de fapplemenc. Les loix d& 
l'Eglife fonc bien différentes. £lle& foi^ 
fages de la fagefle de Dieu ineme qui 
les a établies. Tout ëtolt connu au Lé- 
jgiflateur. L'aVenir lui étoit. préiènt. U 
n'ignoroit ni les befoins des hommes ni 
leurs difoofîtions. L'abus même qu'ils dé- 
voient fiire de fes ôtécepteifubfiftoit déjà 
^ fes yeux. Cependant il laillè à fon Eglile 
les loix qui aoiv^ent là ïreglêr juCqu'a la 
fin des (iecles, & qui font une des plus 
belles preuves de la perfeâion de iba 
;0Buvre« Bien Idia que ces loix doivent 
.céder aux abus, bien loin qu'elles foieht 
fufceptibbs de corteâion &c d'adouciflè^ 
mens \ jamais on ne pourra remédier effi-^ 
cacement aux defordres , qu'en leur op^ 
pofant là règle primitive dans toute fou 
;éteudue , &;.fou inflexibilité. 

Ob)-tîr£c<iu . . 

\^LT^ . Ea ^^^> P^ ^» ^^^^^^ l'applica. 
^ faire dcstloH > all^uetoit-on le pouvou: qu^a 
^^^ jfeçu rEgluç d'étabUrde nouvelles loix 



Difiburs préaminaift: ^ 

èc de changer fa difcipline. Il éft Vfs^ 
que l'Eglife a reçu et droit de fon di^ 
vin Chef. £Ue a pu variet fa difci|^n^ 
félon les tems & les lieux > ic la prôpdi> 
tiotinear partout aux befbins de fe$ en-^ 
fuis» Elle peut établir, abroger >t:hto-^ 
ger^ modifier^ tolérer mênie > & faîtt 
ainfi tout fervir à la perfeâion de rcbu-^ 
vre qui s^acéomplit eA elle. G'eft iiîdiât 
une différence euentielle de fa fdi & d# 
fa difcipline : Tune eft immuabîd ^ ^^ ^^ 
doit rendre le dép6t tout entier ï celui 
dont elle Ta reçu : Tàutre ^ à seftâini 
égards un regkment p^flager > fu&ejptiHe 
'de châfitgement &: de modification* ' ' * 

Mais ce pouvoir que lé Sauvent a Régie du j<m 
confié fi honorablement à fon èù6\x(t\ tl^^ 
t, fes conditions k, ks bornes* oi 1^^ 
glife a pu chahger quelque chofe dànî 
Fobfervation ettétieufe de fe& loix -y fi 
i^Ue a pu permettre ) introduire ou tôlei- 
xerde nouveaux ûfages; elle n^'à |àmaii 
pu vanet fur l'efprit & le premier fbhdit 
de fa difcipline. Il peut arriver Uhé iii«- 
novation àans quelques reglemens éx- 
térieu£s ou quelque ftfttuts adMtiaîres^ 

A4 
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M Mifcours^ préUminaire^ 

jpûs'U n'eja peut y* avoir foc le def^ 
ijgiin & le principe d'où ils découlent.- 
J^'^prit de l'Eglife eft âttifi immuable 
cnie fa foi : comme elle ne peut perdre 
ce vue 1^ leçons de fon époux , qui 
font Tame de fe^ Ipix , elle ne peut ni 
les affoil(lir ni les laiflfer oublier k fes 
^Afans. La puiflfance qui lui a écé donnée 
pour. leur édification, ne va donc point 
lufqu'a. 1qui;> propofer d'autres règles » 
tl'autres objets y d autres motifs. : ce qui a 
çté ordonné AHM commencement fubfiff 
f era.toujôurs ^ èç les Afibiblitfèmens fur^ 
' yjÇjiHSaii'excuferont jamais ceux qui pren- 
^dront; le change fur le.deffein primitif 
ïdes anciennes loix. 

DiftinguoQs- donc nettement <e qu'il 
^ imppr|caftt de ne point confondre. Ï^'E> 
gUfe p^ut changqr ia djfçipline , mais elle 
^^ peuç là détmiire : elle peut (^penfer , 
^ais npQ di/Hper : elle peut- varier dans 
Je détail de fes loix , mais elle n'en peur 
^ner le fondetiient ^ elle peut faire de 
aiouyèaux reglemens & dofiner des- or^ 
sdpnnances , mais. toujours fur le plan qui 
lui a été marqué > & dont un jour le fou^ 



^bifiours préliminaire^ "^ *9 

' On voit cependant des perfonnès à qui paufles Hée^ 
les changemens arrivés dans la difcipline ^^^^^ ^^^ 
èccléfiaftique donnent d'étranges idées 
de la fociété Chrétienne & de fon gou- 
vernement. Elles aiment à confîderer TE- 
glife fous deux états fucceffifs, qui ayent 
iéhacun leur plan particulier, leurefprit 
propre , & leurs foix différentes. 11 y a 
pour elles une Eglife d'autrefois , Se une 
-Eglife d'apréfent 2 l'une a reformé ce qui 
étoit imparfait ou trop rigoureux dans 
l'autre : on a permis maintenant pour de 
bonnes raifbns ce qu'il convenoit de dér 
fendre autrefois. Enfin les loix de l'E*. 
glife ne font , félon cette idée , qu'une 
«économie indifférente , qui peut être 
louable ou perriicieiife félon les circonft 
tances des tems & des mœurs. 

De telles opinions fi dangereufes dans 
la pratique font en même-téms injurieu- 
fes â celui dont la parole eft la première 
loi de TEglife & le principe ae toutes, 
les autres*^ à celui qui aflure que )e ciel 
& la terre paifèront pkit6t que cette p^ 
xçle^ 6c que Viota même qui le trouveront , 
dans la Loi auroit fa force & fon exé^ 
ç^tioa» Jçftts-Chrift se pouvait comma^ 



^;o Difcours prélimifuun. 

niqner à fon ép^oufe un autre ^(fnttpte 
le uen ^ qui eft immuable ^ & qui ne fb 
règle ni fur notre inconftance, ni furnotre 
corruptiôiT ; mais qui èft la condamnation 
de Tune & de l'autre. 

Néceffité de Mais fi Ton ne peut fé diilîmuler ces 
î^dc^"*" affoibliflfemens furvehus dans la difci- 
ioix. pline de l'Eglife ni les juftifîer^ fi nous 

:en découvrons la fource dans la multi- 
plication réciproque des loix . & des 
abus s où doivent tendre alors tous les 
defîrs des cœurs droits ? Où tend en effet 
Je voeu de la fociécé Chrétienne > L'E- 

{rlife ne regrette-t-elle pa^ un tems ou les 
oix moins nombreufes étoient plus fu^ 
.rement vidorieufes du relâchement & 
des abus? Ne gémit -elle pas que des 
établiiremens, peut-être judicieux ^ uti- 
les dans leur origine, :ayant dégénéré^ & 
que les inconvéniens n'en ayént pas été 
prévus? Gofnment regarde •t-fellé une 
foule d'ufages admis fans autorité & fans 
précaution , fur de vains prétextes ou de 
laufles maximes? Avec quel fuccrqi-*jq^ 
. poferoic-elle à tant de maux fe§ ancieh- 
4xes; loix ^ en remettant au moioi en 



, D^cours préliminaire^ 'X ^ 
vigueur refpric Se la force de leur inftî-^ 
tution ? 

Mais où retrouver , dira-t-on,cet efpri^ 
& ces ioix primitives , que n'ont pu étouf- 
fer la multitude & la diverfité de cellfô 
qui font furvenues ? Comment diftinguer 
dans la Jurifprudence aâuelle, ces re^ 
glemens vénérables » confondus dans la 
foule de ceux qui ne méritent ni le mê- 
me nom, ni la même autorité ? Y a-t-il 
un code fu£famment autorifé,qui en foit 
le dépôt fiir & perpétuel > Quel fiécle 
nous montrera ce corps de Ioix dont 
nous Tentons déjà la néceflîté \ 

Il eu inutile d'interroger Id-deffiis les sourèedcfta- 
iîécles modernes, hes tems plus reculés 
nous renvoient prefqi^e tous au premier 
âge de l'Eglife , & nous invitent à nous 
aoreflèr au Légiflateur lui <• même. Les 
écrits qui contiennent fa vie , fes inftruo- 
rions Se fes myfteres , préfcntent en mêr . \ 

me-tems les Ioix qu'il a laiffées à fpn 
Eglife ; & le nom feul de Teftament que 
porte ce livre y annonce que c'eft où 
410US devons chercher les Ioix Se les der- 
xuerqs volonté de notre pete. Nous ap< 
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rrcevrons. bientôt que ce recuMl Aéjx 
cher au Chrétien , eft également pré- 
: ^eux au jucifcdnfulte & a la jurifpru^ 
dence canonicpe. 

SSflcs kS' ^^ ^® s'açit point ici des piincipe& detf 

mcsoirs ^ m des confeils évangéuques , 

.encore moins, des^ règles que doiveixt 

• fuivre les miniflxes de TEglife dans le 

gouvernement intérieur des âmes. Quoi- 

:que ces objets puifTent en un fens être 

renfermés dans l'idée générale de loix 

Eccléfiaftiques , ce n'eft cependant point 

ce qu'on. entend ici. Il s'agit des lois;. 

établies pour le gouvernement exté- 

"' ' * " rieur de raglife; Cette fôciété unique , 
.formée par JefustrChxift, & répandue 
par toute la terre, devoir avoir ats loix 
qui furent dans toute U fuite des fiécles 
la règle fixe de fon adminiftration : & 
c'eft dans un fens propre & véritable que 

|/i.3).ii. .JefuiS-Chrift eftfonlegiflateur. Dominus 
ikgifer nojlen Le miniftere du Sauveur 
'cft double d cet égard. Donner des pré- 
ceptes à chaque particulier, voilà- fa mo- 
rale ! fixer la difcipline de la fociété en- 
tière , voilà , Cl j^'oie ainiî parler , fa juriS 
prudence. 
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, Ne prévenons point rexpôfition de carâûerwidi 
ces loix : ne cherchons pas même en-i^*"5j*°** 
core â en fentir toute la beauté. Çon-^ 
tentons-nous pour le préfent d'obferver 
qu'elles réunirent des caradkeres qui les 
rendent ies loix les plus parfaites. 

Ce oui ffappe d'abord , c'eft leur ma-sîmpUdtfc 
Jeftueule fin^Iicitë. Malgré le grand 
nombre d*ob|ets qu'embraflè ie Lé- 

giflateur, rien de plus court, ni de plts 
mple que le corps de loix qu'il pro-' 
pofe. Celui qui a renfermé route la mo-^ 
raie en deux règles courtes 6c in&illi--* 
blés V qui a compris tous nos devoirs , no$* 
befoins , & nos deiîrs dans une prière de* 
fêpt lignes, a réuni toutes les loix de la fûM 
ciété Chrétienne dans- un petit nombre 
de principes féconds & lumineux : il (^ a^ 
retranché tout air de côUeâiodi & de- 
méthode. Ce ne font cjue quelques ma-* 
:dmes qui paroiflent jettées au hasard;' 
Rilis qui font admiraolement liées entre 
©lies : chaque décifion a fon principe, foif 
motif', & fes conféquences. 

Il ièmbIr<|Lie dans le^pt^u d'écrits que.caraae». 
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nous avons dans le nouveau Teibmenr ^ 
on ne puifle trouver que peu de pafHiges 
qui ayent rapport à la jurifprudence Ca- 
nonique. Cn ne* devineroit pais que le 
Droit Eccléfîaftique tout entier y ffit ren- 
fermée Cependant il eft aifé de fentir que 
TE^rit qui parle dans ce livre^ eft cet 
Efprit univerfel à qui tout èft*prcfent : 
rien n'a échappe à fa prévoyance : depuis 
le premier principe de toute focietéj 
jufqu'au dernier règlement de détail , 
tout s'y trouve. Tantôt Jefus-Chrift s'ex- 
plique par lui-mcme & avec cette digni- 
té qui convenoit fi bien au Dodeur uni- 
que & univerfel. Tantôt il donne fes 
loîx par fes Envoyés , qui réjiétjent fur 
Les toits ce qu'ils ont appris dans Tinté- 
lééur de la maifon. Il y a des iifages qu'il 
{^ contente de fixer par une pratique 
traditionelle & toujours foutenue. £a 
nous bornant feulement à ce qui a été 
éfrit , rien n'a été omis ou néglige : & 
c^mdis que les autres légiflateurs ne don** 
lient que des loix néceSàirement impar- 
faites dans leur naiflànce > & d'un fuccès. 
incertain ; la Loi de Jefus-Chrift eft 
parfaite dés fa publication ^ & les autres 
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ffoglemens ne le feront qu'autant qu^ils 
auront quelque conformirc avec ce pre- . 

tnier modèle, Auffi cette Loi ne tient^i 
elle que de Dieu fa difpofition & fa force. 

De- là Tautorité de cette divine Lé- Ttoî^^»» 

• y, . 1 I , . caractère. 

giflation , dont les reglemens ne reçoi- Divinicé. 
vent ni exception ni difpenfe : de-là fa 
perpétuité ; rien n'y a été abrogé. La 
multitude àts abus ou des fauiïès règles 
n'a pu anéantir la Loi, ni la faire mé- 
connoître. 11 s'eft élevé en tout tems des 
voix dans l'Eglife pour réclamer contre 
les innovations : & (î la Providence a 
permis des changemens dans la difcipii- 
ne de l'Eglife > ou de l'imperfeâion dans 
fes loix , elle a toujours veillé à la ton- 
fervatioh des anciennes maximes, 9c ftt£> 
ciré des témoignages en leur faveur» 

Nous commençons à fentïr ce qui ca- ^^^Sm?*^** 
-raûérife les loix primitives de la lociécé '^ 
Chrétienne. Seroit-il poffi^le de ne p^ 
apperçevoir le deïfein du Légiflateuri 
S'il le; a rendues fi Amples , (\ fécondes 
/& fî inébranlables , il eft vifible que fon 
•intention a été de rendre leur connoif* 
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UxiCt £icile Jeur application étenduCileitt 
autorité perpétuelle, Poavous nous hcfî-s 
ter déformais fur le mérite de ces loix , 
ou être peu attentifs à les recueillir > La 
Providence les a comme difperfées dans 
lés livres du nouveau Teftament : il y 
àuroit 5 ce femble , un profit certain à les 
lafTembler fous un même point de vue » 
iSc à préfenttr dans leur ordre naturel 
ces. premières leçons données à la fot. 
ciéte Chrétiemie, pour être le fondement 
de fa police. 

Xfotîfs de les Un intérêt naturel & commun nous int. 

* .tite d'abord à rapprocher cette Loi de 

nos yeux & de notre cœur. Elle eft faite 

pour nous : elle eft également la règle 

.du prêtre & du fîmple fidèle , toutes les 

fois qu'une même police les réunit dan$ 

les mêmes devoirs. Lé miniftre y trouve 

' déplus la fouHce la plus pure des règles 

qu'il doit fuivre dans la mefure^de gour 

vernement qui lui eft confiée , l'efprit 

des pratiques auxquelles il eft airujetti,& 

.un fupplement alfuré à leur imperfec* 

tion. 

Ce* 
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des premiers avantages ne font ni les Recueil des 
leuls , m les plus xmportans.. Le recueil ibii, fourcc 
des premières, loix deTEglife intérefle ^^* jP"°"^^^ 
de plus près le jurifconfuTte ; & en le prudence ca- 
rappellant fans . cefle aux vrais principes '^**«"^"«- 
du droit eccléfiaftique , il lui en fait pé- 
nétrer Teforit , lui en facilite l'étude , &r 
ânjtioblït Ion travail. 

S'il efl: vrai que fçavoir la loi , c'eft 
i;ïioiiis ^en retçnir & citer, la lettre que 
d'en connôître îe derfèin , la force & 
rétendue. •, quoi de p^us propre à nous 
retracer vivement l'efprit des loix Èc* 
çléfiaftiques , que de les confidérer dans 
leurpremier état ^ Se revêtues des ex-! 
preflions mêmes du légiflateur î Eqen-» 
vifageai^t ainfi la.regle , on apperçèvra exi 
mcmè-tems les riions & la manière de 
rappliquer : on fentira quels ufages ac^ 
tuels doivent être étendus ou reftraints j 
& dahs l'état préfent de la difcipline on 
diftihguera atlémènt les reftes vénérables 
des anciennes loix , d'avec les relâche- 
mens multipliés & peu connus qui le^ 
ont défigurées* 



B 



î8 Difcouts préliminaire* 
Les premîe- Ccs loix n'ont bcfoin elles - mêmes 
d?Jet dT" 4'aucim ccldrcifrement,puifqu'elles fer- 
rérude lie liï vept à éclaircir toutes les autres. Que 
cécanontqSc. i^'en couçe-t-il pas fouvçnt dans l'étude 
des loix humaines pour en comprendre 
la lettre, en découvrir le motif, & les 
concilier avec d'autres oui femblent les 
•détruire } Ici rien n'eft tait pour exercer 
inutilement Tefprit , & tout y fert pour 
fixer le Jurifconfulte dans fes recherches 
6c fes incertitudes. Ce corps primitif de 
loix une fois connu , il rapproche de cet 
Unique monument les loix ouïes innova^ 
rions de chaque fiécle. Il examine û ces 
changemens font , pu une exécution des 
premières loix , ou une modification 
qu'on y ait apportée , ou enfin une loi 
nouvelle jufcmes-là fans exemple Bc fîuis 
motif. 11 en difcute prudemment la var. 
leur ; & ce n'eft <ju*en ne perdant jamais 
de vue ces loix primitives , qu'il Juge fai- 
nement du mérite des loi^e pofterleurç^ ^ 
Se de leur application. 

Quelle fatisfadion ^près cela pour un 
Canonifte fenfible à la gloire de la Mai- 
fon de Dieu , de reconnoître dans les di- 
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Vine» Etricure^ , les principes fer leC- 
queis font appuyées les loix que TEglife 
$'eft prefcrices dans tous les fiecles , d'y 
découvrir les réglés folides contre lef- 
quefles viennent fe brifer toutes les vai* 
nés coûtâmes , les fauffes pratiqties , les 
prétentions ambitiéufes $ en un mot , 
toutes les inventions introduites par la 
politique ou la Cupidité } 

' Cette manière d'envîfaget le droit ijdûdmu 
canonique eft la ieule qui foit digne canonique. 
d'un Cnrétien & d^un bon citoyen. 11 
de fkuc pas fe borner dans cette étude , i 
une cotiiioKTance aride de la prarique du 
Palais, ôc de quelques hiinces ufages. 
C'eft même y être encore bien peu avan** 
ce que de ne conhoître iquô ce qu*dn 
ippeilè \t coips de droit, & eh ïcavoit 
concilier les contradiâiôns. Quelle re£ 
Ibutce TEçlife dans fes befoins trouve- 
toit-elle dans tin Jurifcbnfulte qui ne 
f^çauroit que la hianiere d'acquérir fes 
revenus , &: d'écarter un compétiteur 
qui les voudroît tirer à lui \ Un CanoniC^ 
te eft un homme inftruit des SS. canons* 
& des loix de TEglife , qui contribue par 
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fon travail a en maintenir la pureté » taii/^ 
dis que les Tribunaux rentretiennent 
par leur Jurifdiâ:ion. Il ne refufe point 5 
il eft vrai „ de prêter fon miniftcre à un 
digne pcfTefleur , pour le défendre contre 
un rival qui n*auroit que des préten- 
tions injuftes -, mais dans cet exercice 
même dé fes talens & de fa profeflîon , 
il eft moins animé de Tintcrct de fon 
client , que de fon zèle pour Tobferva- 
tion des loix de TEglife. Le Canonifte en 
un mot partage avec le Théologien la dé-* 
fenfe du chriftianifme : & tandis que ce- 
lui-ci veille pour conferver l'intégrité de 
fa foi 'y l'autre travaille à en faire connoî-^ 
tre les loix , à en maintenir la pureté > i 
en procurer l'obfervation. » 

Âinfi s'annoblit le travail du Jurif- 
confulte ; rappelle à de erands principes: 
à la vue des premières loix dé TEglile ,» 
^e droit canonique ne lui paroîtra plus 
une compilation féche de règles^ du- 
fages fans fuite & fans intérêts \ mais le 
corps admirable d'une politique fage & 
pure, dont l'obfervation intéreflfe l'ordre 
public , & dont l'étude ne peut manquer 
de former le cœur. 
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• On va donc préfenter line coHeftion ^^*? ^^^ 
de c€s loixy &il ne refte plus qu'à rendre ^^^^^^ "' 
raifon de l'ordre qu'on à cru y devoir 
fuivre. 

I ^. On les a rédigées en maximes fîm- 

f4es & courtes fous différens titres , & 
'on a mis à côté fous les mêmes titres 
les textes qui font la preuve de la ma- 
xime. 

2°. Lespreuves ne font pas toutes dî- 
redes. Les unes font des loix précifés. 
D'autres font des faits , mais que la tra- 
dition a toujours regardés comme des ^ 
modèles , & des loix de fait , auffi vives & 
auflî refoeétablesqueles premières. D'au- 
tres enfin ne font preuves que par voie 
de conféquence. Mais ces autorités in- 
direâes ne font apportées qu'au défaut 
des autres. Se dans le cas feulement que 
la maxime foit d'ailleurs notoire & in- 
conteftable. . '^ ^'.- . 

3^. On s'eft attaché à ne citer aucune 
autorité que du nouveau Teftament : 
& quoiqu'il y ait dans l'ancien des pafla- 
ges que la tradition a rapportés à la nou- 
velle alliance , on s*eft abftenu d'en faire 
ufage. 



x% Difiours préliminaire^ 

ohCttvàûeû On nepçut cependant s'empèch^r de 
g« de ^'jm- rapporter ici deux de ces paflages. , dont 
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cicn TciU- rapplicationeft auflîheureufe qu'impor-» 
''**°^' tante. Les Auteurs Eccléiîafticjues les ont 

fouvent cités. L'un regarde la réfidence 
des PafteuK au milieu de leur troupeau 5 
l'autre l'union & le concours des deu^ç 
Puiffances* Le Sage recommande aux 
Pafteurs dans le premier , de connoître 
par eux-mêmes leurs brebis , & les fait 
fouvenir que la puiflance qu'ils ont ne 
leur appartient que pour un tems > 6c 
|ufqu au compte qu'ils doivent en rendre^ 
ftor, i.ij. DiÙgenter agnofce vultum pecoris lui j, 
tuos qu€ grèges confzderu ; nçn enim ha^ 
bebis jugiter poteftatem^ 

Je ne peux mieux rapporter le fécond 
paflage & en laifler fentir toute la beautéj» 

3 n'en tranfcrivant les propres paroles 
'un auteur célèbre , qui connoiflôit fi 
ïflWt. 4'im bien la Tradition & l'Ecriture. « L'u- 
»»««cc, ^^ ^^^ g elïentielle entre le Sacerdoce & 
M l'Empire eft clairement marquée dans 
a* le prophète Zacharie , qui place par 
jw l'ordre de Dieu fur deux thrônes , 
M Zorobabel & Jefus fils de Jofedech, l'un 
H chef du peuple ^ ic repréfentant Is^ 
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»* puifTance temporelle , & Tautrè facri- 
>» ncateur & pontife , repréfêntant la puiC- 
» fance ecclefiaftique 2c fpiritaelle. Zo- 
M robabel , dit le Prophète au nom du Sei- 
M gneur, fera revêtu de gloire & s'afleyéra 
w lur fon thrône , & il dominera ; éc 
« Jefus facrificateur ôt pontife fera au/fî 
" aflîs fur le fien , & il y aura un cônfeil 
» de paix entre ces deux. « Et conjîUum ^^' ^* '^' 
pacis erit inter illos duos. Il faut lire PAu- 
teur même que je cite, poiir fonder toute 
la profondeur de ce peu de paroles , qui 
furafent pour régler tous lés droits & tou- 
tes les démarches des deux Puiffances» 
Malgré la juftetTe de ces applications& de 
beaucoup d autres , oo ne s'eft permis 
dans cet ouvrage aucune citation qui fîit 
hors des Ecritures propres à la nouvelU 
Alliance. 

4^. On a fuivi dans le détail de là dilt 
tribution l'ordre même du Àcoii^Ferfoné^ 
res j &judicia , ne fut-ce que pour rendre 
plus fenfîble le rapport de ces loixà l'or- 
dre naturel de la juiifprudence* 

Les prcmfc- ■ 

5^, On eft obligé de recbnnoître ^^«^^ 'oi'^,^°« 
qu'entre les loix de l'Eglife , il y en a ics? ^" ^"' 
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beaucoup qui ne font fixées que par Tau-» 
torité de la Tradition. Mais la fource eft 
la même pour toutes : il faut toujours re- 
monter à Jefus-Chrift,où toute tradition 
commença, & la Providence n'en eft pas 
moins admirable en confervant ainfî juf- 
qu'à nous , fans le fecours d'aucunes ta- 
bles , les commandemens du maître com- 
jliun & perpétuel* 

Au refte , cet ouvrage paroîtra peut- 
"être â quelques perfonnes appartenir plus 
à la Religion qu'aie Jurifprudence -, mais 
on lés pne de coniîdérer que le nouveau 
Teftament a toujours été regardé comme 
la baze du droit canonique ; & dan$ les 
eflais qu'on fe propofè de donner fur la 
jurifprudence eçclefiàftique , il a fallu 
commencer par ce premier fondement, 
Si les perfonhés exemptes de préjugés ne 
défaprouvent pas le deflèin & lé plan de 
l'auteur , il fe croira difbenfé de répon- 
dre à ceux qui auroient àps principes dif- 
férens. 
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EXPOSITION 

DES LOIX ECCLÉSIASTQUES 
TIRE'ES DES SEULS LIVRES SAINTS, 
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TITRE PRELIMINAIRE 

DES LOIX ET TRADITIONS 
ECCLESIASTIQUES. 



ï. 

♦+4*4|Esus-ChriSt , comme chef 
4j^ J 4. âc pontife de fon Eglife , en fiib- 
♦♦♦♦ftituant fon Sacerdoce à celui 
d'Aaron , a fubftitué une nou- 
velle loi à l'ancienne. 
IL 

Ce changement ne s'eft point fait en 
détruifant la loi même , mais en la per- 
fe&ionnant;, 

IIL 

Jefus-Chrift a donné à fes Apôtres Ces 
loix & fes ordonnance3 , pour les appren- 
dre par leur miniftere à toutes les nations* 
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P R O (E MIU M 

DE LEGIBUS ECCLESIi£ 

SCRIPT I S ET TRADÎTIS. 



I, 

i T iRANSLATO Saccrdotio , nccdTc cft ut 
4>i|ri|ri)r & Icgis tianflatiD fiât. Heb. 7,12 e 

IL 

Nolitc putarc quoniam vcni folverc Icgem : 
non veni (plvere^ fti adimpkre. Matth. 5. 17. 

ÏII, 

Euntcs crgo docetc omncs gentcs. , . . docen- 
tes cos fcfvare omnia qusccumqae mandavi vp- 
bis. . . Prxbuit feipram vivum , per dies quâdra- 
ginta apparcns eis & loquens de rcgno Dci.^ 



IV. 

des loix & Ces loix font immuables & doivent 
5J^!^"^^- s'accomplir jufquedansle moindre dé- 
tail. 

y. 

Tous les fidèles font obligés à denc^eu- 
rer fermes dans robfervation de ces loix, 
Içit qu'elles foierit écrites dans les livres 
du nouveau Teftament , ou qu'elles 
foient contenues dans les traditions éta- 
blies de vive voix par les Apôtrgs. 

Jefus-Chrift a donné à fes Difciples & 
à leurs fuccefleurs le pouvoir de faire des 
loix , & d'exiger Tobéiffance des peuples 
yers lefquels ils font fçs envoyés éc fes 
ambaifadeurs. 

VIL 

. Le cas de néceflîté difpenfe de pl^in 
droit des loix purement pofitives^ 



IV. 

kmcn quippe dico vobis , donçc tranfcat coe*' j^roœmîma 
hiin ^ terra , ïota anum aut unus apex non ^^J^^^^ 
pra^tcribit à lege. Mattfh 5-18. fcriotis 8c 

cradicis. 

Y. 

State & tenete traditiones quas didiciftis five 
per ferinonem , fîve j^er epiftolam nofttânl»> < 



VI. 

♦' 
Qui vos audit me audit , & qui vos (pcrnît 
me fpcrnitr Sicut mifit me Pater , & ego mitto 
vos. Pi^o Chrifto ergo legatione fungimur , tan- 
quamDeo exhortante* per nos. Csetcra autelû'" 
cumveneroydifpoqain.Ztf^* io*i6Joan, xo.xié 
2,Cot. $. 20. iXor. it. S4' 

VIL 

Non legiftis quid feccrit David quando efu- 
riit Se qui cum illo erant , quomodo intravif iri 
domûm bei Se panes propolît ionis comedit , 
' quosnon licebat maaducarc nifî foiis facerdo- ^ 
tïhus} Man/i.iu$. 




3^îè ii^'i mi& MatAifi 



LIVRE PREMIER. 

DES PERSONNES. 

TITRE PREMIER. 
De Porigine & du Droit des Evêques. 




h 

E s Evcques font dlnftîtutiott dî- 

3^ vine. Jefus-Chrift a établi les Apô- 

âes > & les Evêques en ieuts perfonnes^ 

H- 

Les Evèqties ont U pouVoif de fe 
donner des collègues , Se de remplir les 
fiéges yacans* 
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LIBER PRIMUS. 

DE PERSONIS. 

TITULUS PRIMUS. ^ 

De jure Epifcoponmi j & Epifiçpaiûs 
origine. 



h, 

y^ynr^. OcAviT Jcfus difcipulps fuos & clcgic 
^ Vjj|4uod9€iinei[îp(tr,q^05^ Afoftoios no- 



IL 

Cccidit fors fuper Matthiam , &annum€ratu5 
eft cum undeciin Apoftolis. Aâ. i . i tf . 



II L 

Dç iorigice ^^ nomination des Evèques >s eft faite 
ic du droit dè^ le commencement par la voie d'une 
d«$Ev qucs. ^le£tion coriimune , fur les marques de 
la vocation divine. 

IV. 

L'éleftîon eft fuivie de la confccration 
dé Pélu, par rimpofîtion des mains de 
plufîeurs Evêques. 

V. 

En ëtabliflant le corps epifcopal, Jefiis- 
Chrift a défigné Tun d'entre eux pour 
êtrâ le premier parmi les autres , repre-^^ 
fenter le corps , &parler au nom de tous» 

VL 

Jefus-Chrfti a promis à tout îejcôrps , 
en s'adreflant au premier, la perpétuité de 
l'Eglife , & du miniftere eccléhaftique. 

VIÎ. 

'Cette primauté ne petit détruire 1'^- 
galitécpx eft entre tous , & le pouvoir 

d0 



m. 



.^. jEt.ftatucrant duos.jQfcph «cMatthÔm» * Tir t ni 
dcdcruat fortes eis. jiS. i .. * j , jure Epifc. 



origioe. 



iV. 



Noii neçligere gratiam quae eft U te , qoiii 
ilata eft tibi. . • . cumiiitpbfitione inananin pic(^ 
hyteiû. j4S. 13, 3. i.Tim» 4. 14, 

<■ ' , .' • • , ,■ 

. •. ' •'^•:- 

Primas Simon^qui yopâtur Iftmé. Maùhi xé. J4 

: •= '• ■ * r yi^ ' ■ ; :■ " 

"tu éis Petins , ^ fuper hanc petrain sedificab'à 
£ccle(îain mcam , & porcac inferi non ptsyaltr 
buntadversiis eam. Mattà. i4, 28. 

Vlli 

Scitis quia principesgàntîiim domiiiàntuf èo^ 
xmn I ac qui majores font y poteftatem exercent 

G 
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Tit. 1. de de chaque Eveque w particulier , parce^ 
du drok ^8 q»ie le gouvernement de TEglife n'eft pas 
£^^ufs. ^àncgoùvcmeniMit snofiMckjiqiie comme 
celui des nations. 

'^ - VIII* 

Les droits dej Evcques rcfultent de 
la qualité de leur «ûmftere. Us font ea 
premier lieu des I^n v o y b s. 

Lès Evêques fonç en fécond lieu des 
M I N I s T R E s , & lès premiers difpenfar 
jeuts.dgs Sacxoafiens* 

X. 

Les Evèques fdnt en troiiîeme lieu 
DocTEuils des peuples qui kui iant 

XL 

Enfin les Evêques font J u g b s de là 
Foi , fçit dans leurs Eglifes > foit dan6 les 



il^«b^ : MU ît^triciiKcr yo$j ftd «[ukiiûqiiè Tît,i.A 
y«Kt)iefà ister vos aiajor fieri^fit veftcr minifter, iure Epifc; 
& qui volucrit mtçr vos fçmi «ft , 6» vtftcr ?Lj^*^ 
fcrvus. *£i/fA. lo zj; , oofUM. 

VlII; 

" Sicut inifît mè ^ater & ego mitto vos, Hegic 
duodecim ex ipfls^quos JC Apoftolos ûbnÛiUTifié'' 
/d^n. lo; i|« Luc, 6. i^. 

. \ix 

Sic nos cxiftiinet homb ut tûiniftros Chriftl 
de difpexifatores inyftej}<^um Dei. i. €on 4* x* 



Eiintes ergb doceteiQinnès gentes« Qnod diof 
VObis in. ttnebris , dicitç ic^ lamine 5 & quod iii 
aureatuiitis , prstdicate fujper teâa.... Pafcitc 
^otinyobiseft gregcm Dei. MattAi, i8. x^. lo. 

kefpôndît Jacobus dtccns : Virifi^àtres, âdditc 
tne . . • propter qitpd, ego { u d t c p non i|iquie j 
cou icosq^i de g^iiubiwco&^estuntiM: adDeom; 



rit. iT. Ji de doit ^mt coufif âprèâ le gain , 
^ û^'ét ^ ^P^^^ P^ chercher les procèç. 

▼oirs dcf * 

On ne doit ppijit ordonner un néo- 
phyte 3 de-peiir de rexpofer à la vanité. 

VII. 

On ne doit point non plus ordonner 
^n homme (jui a^t ;été maxié plufjeurs 
fpiç. 

VHL 

Un Evèque doit pratiquer l'hofpîta-r 
Jité •, commencer par bien régler fa mair 
Jfon-& fes propre^ affaires. 

IX, 

Un Evèque doit avoir le 'talent d-en- 
feigner^ & ne parler que le langage de 
la Foi ; afin de pouvoir inftniire avec 
fuccès , & s ofçofer avec force aux cr- 
î:eiirs* '' ." 



Xii) 



TITULUS SECUNDUS. 
Pc Offkio & qualitate EpifcopL 



AT T 1 N D I T E vobis & univerfo gregi , in Tît. n. 
quo vos Spiritus fanéhis pofuit Epifcopos, ^q^^^c 
regcre Ecclcfiam Dci. Aâ ro. i8. * îpUcopi. 



11. 

Oportet Epifcopum irreprehenfîbilem efièj 
Oportet illmn & cçuimoDium habere bonum ab» 
lis qui foris Tunt , ut non in opprobrium incidac. 

III. 

Oportet Epiftopum fine criminc cflc , bcnt- 
gnum, (obrium, juftum, fandum , contincntcm, 
Tit. i.$. 

■ . . IV. - . .. 

Non fiiperbum , non iracundum ^ non yino» 
lentum, non percuflbrem. Tir. 1.7. 

, * Ott ne prétend point condamner , ni critiquer le fen- 
timenc de ceux qui fouciennent que ces paroles df S* P^ 
font adredles tant à des Prêtres qu'à des Evêques. 



X. 

pa qSî- ' ^^ ^^^^ cbnfërvér avec foîn le dépôt dç 
t€& & de- la Foi j le prcferver des innovations de 
by^ucsÎ''* 'Ï^ fcience humaine , & de lanouvcautç 
des expreflîons. - ^ 

Il doit de même chercher ^ perpétuel: 
une fàine tradition dans fon Eglife , & 
n'en confier le dépôt qu a des hommes fi- 
4êle$t , qui foient propres d enfeigner les 
autres , & à ne leur tranrmettrerquexQ^ 
qu'ils ont reçu. 

xiif 

: L -Eveque hç doit pat-conféquent îm^ 
pofer les mains à perfonne , fans un exa- 
iîien rigoureux. ^ ' 

XIII. ' ' 

L'Evêque doit veiller fur fon trou- 
peau , n'exigeant rien avec . empii:q , 
ne dominantpoint fur l'héritage du Sei- 
gneur 5 mais le rendant lui-même le mo-^^ 
dele & l'exemple; de fon diocèfe. 
XIV. 

Pour mieux connoître fes brebis , le 
Pafteur doit réfider au milieu d'elles & 
les conduire lui-mcmç, 



ii^) ., ^ 

X. ■ ■■ • • . • 

Dcpofitum cuftodi , de vîtans profanas Vocum Tit.ir, 
novitates, & oppofiùones falfi nominis fcientia?. De offido ' 
i.Tim.6.zo. & qualiutc; 

Epiicopi, 

XI. 

^ 

Quœ audifti 4 mç'per mulfos teftes , Jbaf c coi^ 
menda fidelibus hominibus qui , idonçi erimc 
& alios docçrc. i, Tm, 2, z. 



XII. 

Manus nemini cito imp'o£ucti$ » aeque com^ 
snunicayeris peccatis alienis. i. Tim 5. ii» 



XIII, 

Pafcitc qui in vobis eft gregc'm Dcî , noà 
dominantes in Cleris, fed forma fkai 'gregii 



XIV. ' : 

Paftor proprias oves vocat nominatim » 8f 
çducet cas , & ante cas vadct. /oann 10.3. 



cies. 



TITRE TROISIEME.- 
Des Prêtres & des Diacres. 

L 

D«^pr^ TE SUS -Christ ayant établi les 
&de$'^ ^ Evèque^ en la perfonne des Apottes 1 
leur afibcia en fécond ordre, ibixante & 
douze Difciples, en leur donnant miilion 
& pouvoir d'enfeigner : il les envoya 
travailler fous fes yeMX ; ainfi inftitua-t-ii 
[es Curés & les Prêtres. , - 

IL 

Les Apôtres établirent auffi des Prêtres 
dans les différentes Eglifes , & ils atta- 
choient ordinairement un Prêtre a un 
certain canton « ea lui confiant cette por- 
f ion du troupeau^ 

11 L 

Les Prêtres , quoique diftingués des 
Evêques , ont drok de fuffirage dans les 
AflTemblées Eccléfiaftiques , & tiennent 
le premier rang paxmi les Fidèles. 
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G5GmKîIft5ttfm>îfOfôKï{fitfôlOtSiS 



rirVLVS TIERTIUSf 

De ]^re$hytèris 6» Ùiétconîs. 



POsT hase «Aftedi «tefigaAyit DèmkiHfi «le Tic. m. 
aiio8 reptttagintadiios , & xaifit ilk)s binos ^'^j^j^^^^^J^ 
ante faciem Tiuun in omnem civitatem èc locum 
qup crat ipfe yencttitts. Luc. i o. i • 



lî. 



Et ctitn totiftîttiifrcût ill« ptt fittguïâS Eccîe- 
JiÀ^ Pre&yteros « commeiMÎavenmt eos Domino 
în quem crediderunt. . • «Hujas rei grftclâ reliqvi 
te Creta;, m ea qua? défunt corrjg«&,^ conAitKfiis 
per civitates prefbyteros , ficut & egb difpofui 
tibi. -*4^. 14.11. fit. I. 5. 

lïl. / 

Stataemnt ut t£cméttem li Apdfbôtas le 

Prefbyteros in Jerufaîem fuper hac qua?ftîone. 
Conveneruntquc Afoil<^li & {èniores vidcrc de 
verbo hoc Plaçait Apoftolis & ftnioribus . . . 
digère viros et e(s , ic tnittere AfltioAiàm cum 
Paulo 6c Baroaba, Jiidani iS: S'ûaatk, -^dtm fviiaas 
ia fratribus. Aâ. i j. i, 6»^. .' : 
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IV. 

Tk. ra. Les Prêtres font les coopcrateurs des 
^cs Dia- Evcques. Us gouvernent , ils prêchent , ils 
acf. enfeignent. 

/ V. 

Les Diacres font des Miniftres infé- 
rieurs , établis par les Âpotres , confbrmé- 
ment à l'ordre & à rinftitution de S. C. 
VL 

La fonâion des Diacres eft d'admi- 
niftrer le temporel des Eglifes , afin que 
les Eyêques & les Prêtres n ayent d autre 
.îbin que celui de prier ,8c d'enfeigner. 
Us font par état deftinés à la diftribution 
des aumônes, 

VIL 

On ne doit ordonner pour Diacres, 
que ceux dont la vie eft fans reproche, 
4^ après les avoir fuffifamment éprouves. 

VIIL 

On ne doit point non plus élever au 
Piaconat ceux qui ont été mariés deux 
fois. 
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lY. 

Senioresergoquifuntinyobisyôbrecrocôii' Tiuili.' 
lenibr ego. Qui bcnc prasfant Prcfbyteri . .. . • De Pre(b. 
feborant in vcrbo & dodrina. i. Pttn 5. i. &I>wc«nis; 
I. Tim. 5. 17V 

V. 

Elegeiunt Scephanum , • • Hos flatueruntanto 
coxirpeduin Apoftolorum, &, oraaces impofhc* 
xiinc eis manus. Aâ. 6. 

vr. 

Non eft acquum nos derelinquere vetbum Dei / 

& miniftrare menfîs : confiderate crgo viros . ; ;* 
quos conftituamas fuper hoc opus : nos autem 
oratipni & minifterio verbi inftantes erimus» 



VII. 

Hi aatem probcntur plorimum & fie mînî- 
ftrcnt, nullum crimen habences. i. tim. 3. lOi 



VÎII. 

I>iacomiÛM:uma$uzpnsvirii z« Tim* 3. ni 
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Tit.ir. ~ Il eonviem iç dttoifk pour IhÀttté 
&4J?^ ceux ^ui dans rOrdïe de$ Ducres > iê 
cres. font bieti acquittés de leur n^fiiUljejii^* 

; . li fft dtfmdu m gM^al au Cleiig^/ 
de fe mêler des affaires féculieres , afin 
que tout le travail de$ Eccléfiaftiques foit 
confacré à la milice de Jefus-Chrift. 

TITRE QUATRIEME- 

Des Jimpies Fidèles. 



I. 



Tir. IV. T A Religion Chrétienne n'a lîeri 
^éi^^^" A-j changé dans l'état extérieur de k 
fociété. Elle ne f^p^rîme aucun enga- 
gement ni aucune condition légitime : 
thaoïn doit i^Am m ïitm m à (s/ài 



IX. 

• il^iw-ciiin Une iJriniftnwerini^, p^imk h<h rk uL 
I jMan£btacqaù:cac«i<7ïat»|..i|« D, vttOu 



tshora ficat bpnus tnifciChrifti Jcfn, Ncmé 
milkaM I>c6 kaplkat^ fe ftegécÎM fcculàr Aus ^ 
•HT ci pkceatciB i« fB^nw. j. 7în. &3i 4. 



T1TUL17S QUARTUS. 
2>^ Laîcisi 



,»ï k ^ 

tus cft , ift ca pcrmancati x . Con 7. iq. ^^ ^^*«*^' 



T T N u s Q u X s q¥ ï in qua vocationc voca- ^Tît. iy. 



Dei fimplel 



IL 



Tft IV. ^ *ro^^ fes Fidèles oui cdmpofént la 
ei fimpûi Société Chrétienne i doivent -teftér foi- 



gneufement dans l'imité de cette Société, 
& être liés les uns aux autres dans une 
paix iîncere. ,. 

^ ni 

^ i-es Fidèles doivent être fournis & 
obéir à leurs PafteurSj^ qui rendront com- 
pte à Pieu de leurs âmes, 

'. CetteobéïflTance du fidèle à fon Paftenl: 
n'a point de Ueu , quand celui-ci dit ou 
ordonne" quelque cnofe contré la Loi de 
Dieu. 




Livre 



II. ^: 

IdipAun dicâtis oinncs , êc non. fint în vobis Tît. tV# 
fçhifmata : fitis autcm pcrfcébi in eodem fcnfu.Pc laSdÈi 
Solliciti fcrvare unitatcm fpiritûs in vinculo i 

^acis. iXor. i. lo. J!/?^. 4. 3. 

in. 

Ftobcditc Kraspôfitis veftfis-& fubjàcctc cîiâ 
Ipfi cnim pcrvigilant quafi rationem pro ani- 
mabuS Veîtris rcddituiri j ut cum giudio hoc 
faciant & non gemcntes. Hoc cnim non ezpcdii 
vobis. Jlch^ 13/17. - 
r ; . IVi^ 

Si juftuin cft in cofifpedu Dci vos patîttt 
duâlire quàm Dcum , judicatc. Ôbcdirc oportçt 
Deoin^isquàmliominibus. * .Rationabiic obfc- 
quiiim reftrw. ^ât. 4, ly. j. 2^. iîoiw. n^ n 



1*^ 



Ù 




L1VR.E. SECOND.. 

DES CHOSE S. 

: TITRE PRE MIER. 

' ■ i. - Dgs SacremenS' 






l^ll^^N entre dans k Socictc Chrè-. 
j**tiènfte.ptft te Baptcmè : iifxat 
j*^ renaître de l*eau 6t de FEfprit, . 

IL 

Le Baptême eft* unique^ & ne doit 
point être réitéré , dès qu'il eft une fois 
conféré. 

UL 

Le Baptême pour les Adultes doit être 

f>récédé de rinftruétion des Miniftres de 
'EgUfe. 






LIBER SI^CUNDUS. 

DE REBUS. 



TITULUS PRIMUS. 
De Sacramentis. 



%4ty*% I ^ i <iu^^ reâacus fâ^it ex aqoa 8c Spiritu 
/ N^Sanâo), non poccft introiic m regouol 

IL 

Unus Dominas , unt fides , unuin baptiûna, 

ni. 

' ' Tontes tfrgo dodete'bnmés gcntcs , baptifantci 
COS. JVfa/rA. i8, i^. .. ^ 



IV. 

tit.i. Les Evèques Se les Prêtres ne font 

De^ Sicte- point les feuls Miniftres de ce Sacre- 
'°'°'' ment , que tout Fidèle peut adminiftret. 

. ■ V. 

Le biptifé doit êtf e confirmé dans la 
!Çpi. par )^ réception du Saint-Efprit. 

VL 

Les Evèques font les Miniftres de laCon- 
firmation,&iIs donnent leSaintEfpric par 
Vimpofition de leurs mains, 

VIL 

. L'Euchariftie a été inftituée par Jefus* 
Chrift , peut perpétuer dans fon Eglife Ùl 

Ï^réfence & fon lacrifice , -en lui donnant 
on corps & fon fang fous les efpéces du 
pain & du vin, 

VIIL 1 ' 

Les Prêtres ont en même-temps reçu 
le pouvoir de reproduire par la parole , le 
Corps du Sauveur ^ $c dcle diftaibuet 
aux . " ' 



\. 
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IV. 

BcfccnJcnint titcrquc în àquâm PhifippM Tît, t; 
( Diaconus ) & Eunuchus , & baptifavic cm», «e-i^^^ 

V. 

Mifenmt ai cos Petrum & Joannem , qùî 
cûm vcniflent , oravcrunt pro ipiîs , ut accipe^ * 

xent Spiritum Sandum : nondum enim in quem^ 
quam illorum venerat , fed baptizati tantiim 
étant in nomine Domini Jelu. j4éf^ 8.14. 

VI. 

Tune imponebant manus fcper illos & acqi- 
piebant Spiritum Sandum. Per impofîtionem 
manus Apoftolorum dabatur Spiritus Sanâus. 
uiff. 8- 17. iS- 

VII. 

Accepit Jefus pahcm & benedixit ac frcgit & 
dédit difcipulis fuis Se ait : Accipite 8c comedite : 
Hoc eft corpus meum. Et accipicns Caliccm gra- 
tias egit & dédit illis dicens : Hic eft Sanglas 
meus. Mattk. z6. 

VIIL 

Hoc facite in meam commemoratipnem. Ao« 
çipito fc diyiditçintçr vos. Luc, ii^ 1$. 171 
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mens. 
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.IX. 

fît. I. . Tout Fidèle a droit , en cette qualité , 
à l'Eachatiftie, le Seigneur lui ayant fait 
une loi de s'en nourrir. 
X. 

I 

• • Les Prc très ont encore reçu le pouvoir 
de remettre les péchés. 

XL 

Les Prêtres ont de même le droit de 
retenir les péchés , c'eft-à-dire d'en diffé- 
rer rabfolution , Se de fiifpendre de la 
jparticipation des Sactemens, 

XIL 

C'ell encore un droit qui rcfuice des 
précédens , mais qui eft réfervé aux pre- 
miers Pafteurs , de pouvoir remettre une 
partie de la peine temiporelle due au pé- 
ché , & d uler d'indulgence ; mais ils ne 
le font que dans certains cas &c avec con- 
noiflfance de caufe. 

XI IL 

L'Onâ:ion des malades eft un Sacre- 
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IX. 

Nid manducaveritîs carnem filii hominis , 8c T!c. T. 

bibcritis cjus faneaioem , non habebitis vitam ^* ^?*^'*' 

1 . / ^ o . ' mentis. 

m vobis. Joan. 6. 54. 

X. 

InrafHâvît dicens : Accipite Spirkum Sanâam : 
<{iiorum remifericis peccata , rcmictuncur eis. 
Joan* zo. 11. 13. 

XI- 

£c quorum retinaeritis, reteaca Tant. Joan. 

XII. 

SuiHcic i!li qui ejuAnodi eft objurgatio quar fie 
à pluribus , ita ut è contrario magis donctis & 
confolcmini , ne forte abundantiori triftitiâ 
abforbeatur qui ejufmodi eft. ' Propter quod 
obfecro vos , ut coafîrmetis in illum catitatem.: 
cui autem aliquid donaftls , & ego : nam & ego , 
quod donavi , fi quid donavi , propter vos , in 
perfona ChriftijUt non circumvcniamur à fatana. 
2. Cor, z. 6. 

Xllf. 

Infirmatur quis in vobis ? Inducat pre(byteros 
Eccicfias, & orcnt fupcr cum, ungcntes cum olco 

D4 



Tit.i. ment qui s'adminiffre aux infirmes par 
S^nv^"''"" lespiainj^de^ Prêtres-. , , _ ; 

XIV, 

Jefus-Chrift a inftitué le Sacrement 

de l'Ordre, pour donner à fon Eglife dans 

tous les fiedes , des Evcques , des Pa- 

. fteurs & des Miniftres pour la confom-* 

m^ion de fon œuvre, 

XV. 

L'Ordination doit être fondée fur la 
vocation de Dieu, & précédée de prières 
publiques, & du jeûne, 

XVI. 

L-Evêque eft le Miniftre de l'Ordi- 
nation , &c c'eft par rimpofition de fes 
mains , & de celle du Prefbytere , que fe 
communique la grâce du Sacerdoce. 

XVII. 

Le Diaconat eft un miniftere dont la 
grâce ne fe communique que par l'Or-. 
. çLination dç rEvêque. 



în nomine Domini , 8c orâtio fidci Talvabit inflr- .^k r. 
mum , & alleviabic eum Dominas , & £ in pec- d^ iicu : 
catis fit, remittentur eis. Jac, 5. 14. mentis. 

XIV. 

Et ipfc dédit qupfdam quidem Apoftolos , 
alios autem Paftorcs ad conlummationcm Saur 
dorumin'opusminifterii. £j[7A, 4. II." " 

. xv; 

Dicit Jefas difcipulis fuis : Meflîs quidem 
multa , operarii autem patfci : rogate ergo Do- 
minum meills , ut mittat operanos in mefTem 
fuam : & convocatis difcipulis fuis , dédit illis 
poteftatem. Exiit in montem orare, & crat per- 
noâans in oratione Dei : & cum dies fadus effet, 
Yocavit difcipulos fuos , 6c elegit duodçcim ex 
ipfis. Miniftrantibus autem illis , & jcjunantibus , 
dicit illis Spiritus : Segregate mini Saulum ic 
Barnabam , in opus ad quod a/fumpfi eos. Tune 
jejunantes & orantes imponenteique eis manus 
dimifcrunt illos. Matth'9» Luc* 6. AH. 13. 

XVI. 
Admoneo te ut refufcites gratiam Dei qu« eft 
în te per impofitionem manuum mearum*. . cum 
impofitione manuum Prefbyterii. i. Tim. i. 6. 
I . Tint, 4. 1 4* 

XVIL 
Elegerunt Sccphanum .... & ftatuerant an^e 
confpcdum Apoftolorum 5 & orantes impofiie- 
funt eis manus. A6i, 6. 5. 6. 
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^■^ XVIII. 



Dès le commencement , le peuple a 
eu part à la promotion des Miniftres de 
l'Eglife , & Ton a toujours demandé ou 
fon choix j ou fon témoignage. 

XIX. 

Jefus- Chrift a élevé à la dignité de 
Sacrement, la fociété de l'homme & de 
la femme. 

XX. 

Il a rappelle cette fociété à la Loi de Ùl 
première inftitution. Un feul homme 
prendra une feule femme. 

XXI. 

Il a prononcé l'indiflblubilîté abfolue 
du mariage une fois reconnu comme tel. 

XXII. 

Il n'eft permis a Thomme de renvoyer 
fa femme que dans le cas d adultère.; 
mais alors même, le lienn'elî: point dif- 
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XVIIL ' 

Convocâfitcs autem Duoilecim multitiKlînem yh. f . 
difcipulorum, dixerant : Confidcratc crgo, fra- De Sicra- 
très, viros ex vobis . • • « placuit fermo coram «ncrnis. 
omni muiticudine & elegeront. Ad 6. i. &c. 

XIX. 

Rclinquet homo patrcm & matrcm fuam , & 
adhasrebit uxori Gix ; & erunt duo in carne ona. 
Sacramentum hoc magnum eft in Chrifto Se in 
Ecciefîa, Eph. j. 31. 

XX. 

Ab initîo creaturas mafculum &: fœminam 
fecit eos Deus : erunt duo in carne una. Marc. 
10. 6. 

XXL 

Erunt duo in carne una : quod ergo Deas 
conjunxit, homo non feparet. Marc. 10. 9. 

XX IL 

Dico autem vobis quia quicumque dimiferic 
uxorem fuam nifî ob fornicationem , & aliam 
duxerit , mœchatur 5 & qui dimiiram duxeric 
mœchatur. lis aucem qui matrimonio junâ;i 
funt , pra^cipio non ego , Icd Dominus , uxorem 
à viro jxon difccdcre ; quod fi difcciTeru y ma- 



rit. I. fous ; Tune Se l'autre des parties ne poa« 
mau!*^'** vant contrader aucun engagement, 

XXIII. 

Dans la fociétc conjugale, l'homme 
eft le chef ^ 6c la femme lui doit être 
foumife. 

XXIV, 

Le mari & la femme fe doivent réci- 
proquement l'un a l'autre , & il n y a 
• au'un confentement mutuel qui puifle 
ippendre pour un temps leurs obliga* 
tions. 

XX y. 

La mort feule peut diffbudre le lien 
du Sacremçnt de mariage. Le furvivant 
peut c'ontrafter des fécondes noces. 

XXVL 

Les Fidèles ne peuvent contraûer ma- 
riage avec les Inpdeleç, 



jQcre innuptam , aut viro fuo rcconcUiarî. Et vît îtt. t 
uzorcm non dimittat Matth. 19. 9. i. Cor.^ ^*"*' 
7.10/ '°^* 

XXI IL 

Mulieres virîs fuis fubditae fint , quoniam vit 
caput eftmulieris. Eph. 5. xi« 



XXIV. t 

tJxori vir jpbitum rcddat , fimilitcr àutcm ^ 
Uxor viro. Nolice fraudarc inviccm , niii forte et 
confenfu ad tempos , ut vacetis oraEsiôxii. i. Cot» 

XXV. 

> _ ■ ' 

Mulier^ âlligatà eft legi quaâto teUipore vît 
cjus vivit, Quod fi dormicrit vir ejus , libcrata 
cft. Cui vult uubat , tantum in Domino, i. Cor^: 
7' 39' ' 

XXV ï. 
Nolitejugii^ducer6cumia£idclibus«i. Cor. 4é 
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XXVII. 

ry''\^\^ Nulle Loi divine ne fait un précepte 

Pes Sacre . , • n. 1_ 

meus. de la continence, & le mariage elt ho- 

norable & fans tâche à regard de tous. 

[XXYHL 

Cependant fi quelques-uns parmi les 
Fidèles, fe font fpécialement confacrés 
au fervice de l'Eglife & à la continence , 
ils encourent la peine de Tixifidélité par 
le mariage» 




XXVII. 

D virginibus prxceptum Dominl non habeo. T&. I. 
Honorabile connubium in omnibus , & chorus ®* ?*^*" 
inunacularas. i. Cor. y. x^, Heb, i j. 4, nwntu, 

xxyiiL 

Nubere volunt , damnationcm habentes q^^| 
primam fidem irritam feceruiic. z. Tua* zx 




liSr <l(iR( iTir ^ ^ >1t][ ^ 1^ il^ iSS; ^^^ 1^ 

Tl T R Ë s EC ON D*- 

De la liturgie* 



I. 

A Prière commune a été établie par 
' Jefus-Chrift mème« 



L^Ofiîce Divin ^ donc commence avec 
TEglife. Les Fidèles de tout rang & de 
tout fexe 5 s^unifTenc pour prier avec les 
Ap6cres# 

IIL 

La Liturgie Eccléfiaftique reçut auiîî 
dès le commencement fa première forme 
6c les trois parties qui la compofent , la 
Prière , le Sacrifice > & rinftruélioni 



Usf 



TITULUS SECUNDUS. 
De Divinis Officiisi 

î. - 

Dicô vohis qdia ù. dua ex vobis coniêii«>l 
ferint fuper terrain, dé oinni rè quâmcum» 
que petierint fiet illis 4 pâtre meo qui in cœlis efti 
ùbi éimn funt duo vel très congregâti in nominâ 
meo , ibi fiun in mediù eonud. Màt$k. f S,x^^ 

II 

Hî omnes erànc^erreverantes in oràcionir 
tiini nnilieribtts. ji^i 1. 14; 



III. 

' Ei-ânt autéiri pcrfeverantes in doârina Àfùt^ 
tolbrum , & cpnimunicdtionc fraâioûis p^s k 
ërationibus. jid, x. 41. . 



P*- fait le Dimanche. 

V. 

^ Le Pafteur prcfide a cette afleniblce 
& y inftruit lui-m^e fon troupeau , en 
lui diftribuant le pa^nqull g confacré^ 

tous les hommes j ^ fpécialement pour 
les Rois ôc pour les penonnes en place. 

■■.•.Vit'...-.. 



Cette alTemblée ne fe fepare p6int fans 
fme offrande voloiiéAre , que chaque fi- 
celé fait en faveur des miniftres dei'E- 
'^life ^ des pafiyrçs. . 

[ Le lieu des affemblées Chrétiennes 



Ûnà autém Sabbati cum* -cmitetiîftmtS 2il ^it. îT; 
frangcndum pancnu -<4£?. lo. 7. ©e pivinîi 



ÀlcenâcMS autcm tautus , fràngcafâuc j a- ■ 
ncm , ac guftans , iatif^^iic aïlocutus uiaufc ia 
iifôett. Aéi.it. II. 



Vl'. . . - - 

ObÈtcto igitut prt4«lum ôitinkâi fîeri obfe^ 
crationes > oratîones , poftulationes , graciarum 
aàiones pro oi^ibiK npminiiAïs^ |ifp regibus 5c 
iomnibus qui ik fbbfimitatc funt^ i. tim, 1. 1, 

VIL 

De êolleâls âutem qua? fîunt in Sanâos , fiait 
ordinavi Jta & vt>s facice:per unam Sabbati nnu^ 
qûîfqué ieponac quo^ ei beae placuetiti. i . ton 



Vïlt 

ït ingreitus in tempIuiQ coèpit ejîcefé vex)t*> 

E 1 



rit. tf . doit être refpeûë : toate œuvre fëculîérA 
^ u litut- gjj Jq jç A j.j,ç bannie , parce que c'eft une 

naaifon de prière. 

C'eft de tout tems 6c â tous les fide* 
les qu'a été prefcrit le chant & là récita- 
tiôii quotidienne des Pfeaumes > Hym* 
nés j & Cantiques. 

TITRE TROISIÈME. 
Des biens ^E^ife. 

h 

E Seigneur a fait ilné Loi aux mî- 
f niftres de l'Eglife d'être entièrement 
détachés des biens temporels, & de n'at- 
tendre leur fubfîftance que de la charité 
des peuples , qui leur doivent les ^ 
inens & Tentcetien nécelTaires. 



Rentes in illo & eineiites,diceiis iIUs:I>»mQ$ mca^ d^dî'Li 
Cornas oratioiiiscft,X«ç. ï^« 4f • aSdU 



ÏX. 

Implemini Spirira Sanâo,Ioqi]ciite$ vobis met* 
ipiîs , in Pfalmis & Hymnis & Canticis fpiritaa;- 
libus y pfallentes 8c cantantes in cordibos veftrb 
Domino. £pà. 5. z8. 15. m 



TITULUS TERTIUS. 
De rébus EccleJU* 



l. 



N 



Olite poffidere aurum neque argcntom 
^ ^ in zonis veftris : dignus cft cnim operariof 
fibcrfuo* Mattht lo. ^. io« 



El 
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.. , . . II. 

dïgiifc. j^ contribuer à la fubfiftance des Mi-^ 
niftres qui travaillent pour lui. 

lîl. 

* . 0Qijtgi;etribuyçionn>ft çQMiKfeitfpoii»^ 
le pnx <fea ^fiâiocbs ecdéteftû^s ,' où 
<out doit être gratuit. Les nkiaktïes dbi- 
vent donner gratuitement , ce qu'ils ont 
r^çu gratuitement. 

ly, . 

Ce droit à la libéralité des fîdeks n'eft 
dû qu'au travail & à L'àuvfie du miniftre:^ 
ainn celui qui ne travaille point n'y a au- 
cua droit. 

V. 

Les Curés & les Prêtrçs, qui ppi:jeQf 
Je; poids de If chaleut &; du. jqujc, doivent 
être plus favorijTçs doM h ^lïbw^m 
des biens eccléfîaftiques* 

VI. 

I.e$ biens de l'Eglife font <îoxic Je. 



III; - , ^ 

Qûîsiifîifitàt fuis ftîpcndils Uiiquànï?iSc:npt«rtt Tîci.nfk: : 
cftinlcg^MoyfiiNonalligabis osbovi'trittir«ttu ^^q^^ ^*' 
Si nos vobis fpiritualia Icminavimus , magnum 
c/l fînos carnaiia ve{b:a.inftamus } i. Cor. ^> j: 
5». II. 

IIL 



t)Qi¥iinus. oxdinavit iis qui;, ev^ng^fium- aa-> 
îiuiHiaat , de evangoUo vivere. », Cor* 9, 2.4, 
i . . Si cpiis non vuît operàri , ncc mànducct^ 
x>2»^#5.io*- ' • 



• *^ Oit» heÉ&frxGmt PrcfByrd-f , ifrpîîd hiyûdté 
digni habcantur , maxime qui laborant in vetbo> 
& dodxina^ i. Tm. y. 17^ 



t)i{cipuii aatem 9 proue quis tiabcbac , pra£«^ 



rit. III. vraies aumônes par leur nature y 6c les 
SS^^ Eglifies plus riches doivent fouûger Ipç 
^ -T^^ plus pauvres. 

VII, 

Il 7 a eu dès le commencement des 
fidèles vivans en commun , renonçans i 
leurs biens , &c embraflant la pauvreté 
^ léyangelique. 

VIII, 

Les fidèles qui embraffent cette vie 
commune & dont ils trouvent les régies 
dans le modèle de TEglife de Jérufalemj^ 
ne doivent rien conferver en propre ^ 8ç 
c'eft ce vice de propriété toujours joint 
au menfonge , que le premier des Apô- 
tres a folemnellepient condamné & pum» 



*ii^&^ 

^^W^ 
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Êicrunt fingali in ininifterium mîttere habîtan^ ^ ^.^ 
f ibus in Jadaea fi:atribus:quod & fecemnt.De mi- De^rebus Ur 
ni(}erio quod fit in fanâos... anufquifque pr«ttt clefi«. 
deftinavic in eorde fUp , non ex triftitiâ aut fier 
ceifitate 5 bilarem enim datorem diiigit Deos* 
Aff. i}> ^9* f • Cor. p* I; 7* 

y II, 

Omnes etiam qni credebant eiant pariter , 9i 
}^abebant omnia cpinmunia. Aâ. \. 44. 

VIII. 

Dixit antem Pecrns : Anania , cor tentavit 
Satanas cor tiium y mentiri te Spiiitui Sando , 9c 
firaudaie de pxecio agri? AB. 5. 3, 



LIVRE TRO^l-ÉMÉ. 

DES JUGEMENS. 



TITRE .^PR-EMIER. 
• Des deux Puiffântest. 

I. 

*^^% A diftîncUqn dei.deux puiflance^. 
3mCii^^. ^ ^^Ue par Jefus-Chrift mème^ 

IL 

La puiffance fcculiere vient de Dieit 
même , & l'on ne peut lui réfifter fans 
s'oppofer à Tordre ae Dieu» Toute per- 
fonne doit donc lui être fincerementibar 
ntife*. 



^**ra##* xt^^^t.^ Jt*m/n*** 1^ 

-* ^J##b3ll^îjfe^ tl'%%^Ki **^:l^#^^ F 



LIBER TERTiViS^ 

DE lUDIGIIS. 



TITULUS PRIMUS. 
i>^ Eccl^J^Lcà & ^ojjuica potejhze. 



IL 

Omnis amhra potcflîatibus fubltmroribus ftib- 
4ita fît 5 non cft enim poteftas nifi à Deo. Quac 
auccm funt , à Deo ôrdinatae funt. Qui rcfîftit 
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III. 

Tît.i. 1-6 Roi eft le mîniftre de Dieu poiir 
^^dcux tnaintenit Tordre dans la fociété, & ufer 
'^**'^^' des peines temporelles contre ceux qui 
la troublent. 

IV. 

Le premier dévoir des fujets envers le 
Roi ) c'eft la fidélité expreffément recom- 
înandée par S. Pierre. 

V. 

Cette fôumiflîon due au Prince doit 
être étendue à tous ceux qui Iç repré- 
fentent. 

VI. 

Il n'y a que la crainte de Dieu mcme 

2ui pmflè remporter fur cette fouiuif- 
on ; mais rien ne diipenfe alprs même 
de conferver pour les Puiflances Thour 
neur & le refpeâ: qu'on leur doit. 

VIT. 

Le fécond devoir des fujets envers leur I 
Ççuverain j c'eft le tribut. 
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ni. 

bei mmîfter eft tibî în bonUm : fi aatem nia- Th. t; 
îam fecerîs , timc : non cnini fine caufa gladiom ^?^^*^**^^ 
portât. Dci cnim minifter cff : yindex in iitm cl tcft^*^' ^ 
qui inalum agit. Rom» 13.4^ 

IV. 

Subjeâi eftote. . . • Régi qaafi prxcellcncU 
I; Pitr. 1. 15. 



Sivc Ducibus tànquam ab eo miflis ad Vindic- 
um malefaâorum* i. Petr. 1. 14. 

vr. 

Dêtun timete : Regem honorificatc. i, Pttin 

I; 17. 



VÏI, 

ideo & tribata prxftatis ; miniftri énîni 
Dei funt j in hoc ipfum fervientes. Redditc ergo 
omnibus débita : oui tribotuni, tributum : cuivec- 
tigal , veâigal : cui i^orem , timorcm : cuî hcM 
noiem, honorem* ilom. xj. ^•7« 






Lesperfonnes EccléfiàfUquefi doîveiDC 
.i^pHireJiement au Prince le tribut que k 
MiTaw». "Saoj^i^ax i|ii-in€9ie kd paya par les tnains 
du premier des Açotres* *- 

IX. 

Les Evèques & ks Paftelirs, loin de 
déttmmerle peapk <5e la foumiffion (lie 
aux Souverains , doivent rinftruîré foi- 
gneufement fur ce devoir & lui appren- 
dre à obéir au moiiidte ordre qui vieni 
d'aux» 

.. ...X... ... 

La puiflance ecclifiaftique eft la puif- 
fance de Jefus-Chrill même, qu'il a con- 
fiée, «icoqps d«S P^^utt. 

XL 

La puiflTance eccléfiaftique eft par con- 
fcquent, comme celle de Jefus-Chrift, 
toute fpirituelle. 

'^ Ctttc ttHiiimc eft^MKlée far ït texte it l'Évangile 
eiKttiida dans le feas adoiité pv Maliio&lR d^âpt^s S Je- 
tQa»«:. Se Bedc, D'autres lacèi^ccces l'entdadciK d'un te»* 
bue en Forme e capication , ^ui fe j^Q^ au Temple 
pat chaque Juif ou^UMiliM, ' 
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VIII. 

bicît Jcfus Simoni : Vadc ad marc & inîttc ucSddSA 
luiBuan , & «HBn |w£;6«a^ui foùmus «Tcoodcrk ^c ptiUt. fm- 
telle ::ic apcno ore .e)as iaveaiesilaccccm : H1-im "^ . . , , . ,a 
£u^i£ns ila eis pro me & te. Maub. ij. i^. 

IX, 

^ lMt»anciai€B.piàiMiyt>H6 &^|>otatftarfhMtfifc>. 



^ Atceâçns Jçtns locutib çft «xs Hcçxa : Xhsâ 
cftmihf cmflfîis pauftâs in cœlo & In renascnn^ 
ces ergo docece onmes gooces. MaftJu xS. 2 S. 

XL 

mciini^ inuiifti:i mei uUgiijC deocrsarcm* 



(Sd) 
XII. 



Tît. 1. 
Des deux 



La puilTance ecdéiîaftique né j>eùt 
ien ftacuer ni connoîtf e fur les affaires 
temporeUes; 



XIII; 



. Les armes de la puiflance de TEgKfe 
font toutes fpiritueues. 

XIV; 

Î/Egiife ne peut même îndireàemehc 
livrer des coupables a des oeines af9ic- 
tives & capitales, comme feroit le £w i 
où à d'autres moindres punitionsdi 

XV. 

Àù relie, Jefus-dhrift à donné la puiC 
fance aux Pafteurs pour l'édification, 8c 
non pour la deftruârion : ils peuvent tout 
pouf la vérité , mais ils ïie peuvent lien 
contre ell«. 



tiTRÊ 



. Alt ei quidam de turba : Magifter , die firatn Tk. t 
ipço 4t diyidat mccttm hercdîtatcm. At illc àv^ ^ Ecxlcfialli 
illi : Homo , quis me confiitmt judicem, aat di- ^ -^^ 
Viforem fupcr vos ïLûc. 1 1. r3 . 1 4. 

^- ...■*"- ■ 
XIII. 

/ In c^ne àmblilàntes » ^on '(econd^of. cxB^ 
nem mil^amuisi nam arma iniliciae noftrxi Haà 
<a'rnalia.lunt. 1. Car/ 10. 3. ! " . * 

''"■'■ ■ !xivv. ••■ . ' ' ■- 

i^çQbus & Joaanes dixçrunt : Domipc / yil, 
dicimus ut ignis defcendat de cœlo& confumac 
îllos ? Et convcrfus incïcpavit iJlosdicens! NcA 
ckis cujus fpiritûseftis. Zf^c.*^. 54.^ , . ... / ^ 

^'-•'> ■ :-xVr .■;'.:-.• -^^ 

^IPoce&àte'm noft^am dèdir&olbis DoiEtitnus m* 
ijrdificaçioncm , n^n in dc^u^dtiqùem.^Nenenittji [ 
Çoffiimns aliquid adYcrfiis.vericatem.,, (çèj^xç- 
vcricatc. 2, Cpr. ip, 8, -i- ij • 8. '. ' / . ' 






m 



, ^TITî^Ç SJECOND, 

€ftance petpétudle , ^ui h tendra tou-- 

E' urs fupérieure âat efforts de Satan* Dé- 
le privilège de r3ti4éfe£kibilité dans la 
foi qu^eile profetTe , & de Tinfaillibilicé 
àiûtiS' lu Ju|0tllMd ^'l^ ^«b9Mtu 

^-/ - . * • , ^ ik ' 

Comme c^dktûtts ksjotûrs que % C' 
a promis d'être avec tqsi Eglife , elle eft 
toujours indéfeâibre & infaillible , foie 
^elki fiHt aOeiiifeléft , tdi qu'tUè Mie 
ioit pft$. Mais qaôiqvi'alle pre^fl"» tou^ 
|6af s la vérité fur tous les points de foi , 
elle ne prononcé pas tous les jours des 
Jugemens proprement dits flir les contef* 
cations concernant la foi y qui peuvenc 
s'élever dans fon fein. 



' TITULUS SECUNDVS* 



confummationcin feculi .' • . Ponx inferi 
non prasvalcbu&t advç;^ cam. Matth* %%% x«^ 



tcce ego ¥obifewi^ fllft^ 9|i|Q||m' 4i<^U9j 



f» 



Des 
& des 

meus 



<«4) 

.... . : I^i 

Tit. II. . ''' Àitiîï y â-t-il un Tribunal fouvetaîli i 
" «"""u^c^ o^fe^rteht en.iierfiier? inftànce lei Ctfn- 

lEccfc- teftations importantes qui furviennenc 

fiaftiqucs. j^ns lïjjlife. Ce Tribunal; c'éft le Con- 
-cile général. 

' ly. 

Les Parties intéreflees à la conteftâtîoa 
floivehc 6tre.afipeUées à ce Ttibonal. 



Saint Pierre le. premier des Ëvcqùes 
préfide à l'Aflèmblée j & le$ Papes onc 
ce droit comme fes fuccefTeurs. 

vi. 

^ té fuffrage dès Paifteurs ^s ces Ju- 
geaiens n'eft point ime opinion oii Une 
difpofîtion nouvelle \ niais une dépofî- 
cion & un témoignage de la foi de leurs 
£elifes. 
^ VII. 

L'avis du Pape ne fuffit pas feul pour 
former le jugement , les autres JEvêques 
jugent comme lui. 



. ^nii tfttonaaiientcôf , i\c Bcctcfèe-T- ^ ^ \ 
f ra(^â feditione non oubimâ , ftacocmiit , kc. i>t synodi^ ^ 

Statueront uc afcenderent ad Apoftolos -ft 
Prcfbytcros. -^tf. ij. 1. '^ 

V. 
^argens Petfos dixit a4 eos : Yiri fiaues« 



VJ. 

Per gratiam Domihi nbftri Tcfu Chtifti cr^ 
diinus uilraii , ^ueiiudino4um 8; i|||i. 



•VII. 

, Kefpondit Jacobus, dicçnsiVirifratres, audits 
me ... . propterquod ego judico noiunquietaj^i 
Ç0€qui ei gentibu^conycrcuûturad Deum. 



itfts; 



Tîctt. VIII. 

obligé de lui rcfifter. 

, La dccifian deTEglifè doit Être ma- 
kifëîtée aux fîdeTes» & f^ivtottt à ceusc^ 
parmi lefquels eft née U çonteftation. 

.■ . . . •.'^- ■..-.' • - 

La lettre Sjrnodàle doit être ccritej 
au nom de tous, fie b décifion eft par-, 
là confommée , Çc djevîent un ojacle 
irréformable. .'. ^ 

L*EgIlfe ayant brônohcc , on doitpro^. 
pofer au:^. fidèles la décii^on comme rè- 
gle de foi , & rappeller toute la doc- 
trine aux vérités aecidéeSi^ 

XII. 

La peine de ceux qui réHftent d la 
lïfcifidh dé rEgUfe , eft d'être traités 
tOittifte étant hori^ de fon f^in,. 



CùmttûV&i Cc^ii Antiaditam 1 10 fk- -nt n. 

ciem ei reftiti , quia rcpiebcnfîbilis erac» Gai. De Synoàh 
%mil\m ... dcJudi.iis. 

IX, 

tiochiam , cum omni Ecclciîa. ^61. i ;. 1 1. 



Scribentes ^er manus epnim : Apofloli éc Cc^ 
niorcs ftacres , his qui funt Antiockix (alutem. 
yifum eft Spiiicui Sanifta &^nobis« AâL 15. 15% 



Cum pentanfircnt civicatos ,» trajobant dtcur 
Abdire dogittàta qii^ eranc décréta ab ApoltoIU 
& Senioribus qui erant Jcrofblyœis. Jtêf. 14'. 4;. 



XII. ' 

. Si Ecçkitam nitn iodictk yût iihi 6m êtim» 
cas Sc'imbUcanus. Matth. US. 17* 



«. 



TITRE TROISIEME. 

De t Exercice de la JurifdiSion Eccld- 
fiafii<iue. 



I. 



ï. 



'Eglise n'a aucune jurifdidion fur 
i ceux qui font hors de fon féin. 



IL 



Le premier objet de la jurifdidion 
Eccléfiaftique eft la difcipline ; rEvèque 
a droit de réformer les a-bu^ dans, fo^ 
Piocèf^. 

IlL 

L'Evêque doit par confcquent vifîcer 
ion Diocefe & examiner fi la dj^ciplitie 
yeftobfervce. 



4 



(H) 



ms^^ism^mt^ 



TITUEUS TERTIUS. 
De jure dicendo. 



t 

i 

e 
dicStis t ï.Çor. 5. IX 



QU î p. mihi dç iis qqi foris font judîf 
care ? nonne de iis qui Intus fimt vos jat 



II. 



Hujus rei gratiâ réliqtiî te Creta?, ntcaquapr 
dcfypic , corrigas. T/V. i. ;• 



IIR 



Rcvcrtentcs vifitcmus fratrcs pcr unîvcrfaj 
civicates , in quibus prxdicayimas verbum Dà- 
xnini , qaomodo fe habeant. AS* ij. 3^. 
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• IV» 

Demôdcr Ic ftcond objet de U jnrirdiftioB. 
^«JT "* Ecclefiaftique, eft la correAion des p&. 

chears par les celifuies bu rimpoildoii 

de la pénitence» 

V. 

• 

Letroifieme objet de b jorifdiiîtioB 
ïe^léfiâftiqae , font les jagemenien m*- 
Sêrefpiritaelle, dont la première règle 
cftde ne rien entreprenote par prcven-^ 
lion on par des inclinations particulières^ 

♦■ ^ 

Le jugement doit être précédé de trois 
Munitions Canoniques^. 

y IL 

, Tomes les formalité dn jagemcnr 
4oivent être, réduites à la procédure iim-* 
fie Se expéditive du témoignage de dftiw. 
oa trois perfonnes. 



IV.. 

Pcccantcs coram ommbus.argaQ,ttt Çc cx^tl Tiu IIL 

A^lvericis fuper tetxam , exuitç (bluta & ia ^ 
lis. I. Ji/tt. 5, 10. 'M»inL 18, 18^. 






VI, , . 

, Si peccayerk ia tis frater tous , vaJo ft çdrtt^ 
pe. • . . $i te non audkrit , acUiibe ce^umadhuc 
tmum , vtl Aiô^.... Qu6dl fi non àudietit cos 
die iecfcfix. Afit/M-, i«. t^; 



VI I. , , 

, H are au©rum Tel ttium tèftiH» ftet omtiè 
Vcrbum. AJverfus frefbjrtcnmx accufatioacm 
noli rccipercni/î fub duobus aut tribus tcftibws, 
Afatthé ï8, 16, 1. Tim. ;. i^. 
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VIII, 

dTi^xwcîcc La plus grande peine que TEglife paillé 
«*« M"ï^<iic. infliger , c'eft de retrancher de fon fein 
^' ceux qui la déshonorent. 

IX- 

Le plus g!^d des <:rimes en matière 
iEcdénaâtique , c'eft le fchiûne ; & après, 
rhéréfie , qui confifte à innover dans la 
Foi , & foutenir opiniâtrement fojR 
erreur, , 

X, 

La fimohîe eft encore un crime ec- 
cléfiaftiqûe. Elle confifte à vendre ou 
acheter leschofes fpirituellês , ou mcmç 
dans l'intention marquée de le fairç^ 

XL 

La peine naturelle de la fipionie eft 
la privation de la fônftion Se de l'officç 
^u'on prétendoit acquérir. 



{9}) 

ViiL 

Tollatur de medio veftrûm oui hoc ôpus fccit, Tît. lïf.^^ 
ïofe qui foris font Dcus judicabit : aufcnc ma- ^ jurcdi- 
luxn fex vobis ipfis. x . Cor. jv ^«°**** 

IX. 

Si quis vobîs cvangeirzavcric prêter jd quod 
accepiftis , anachema fît Ha^reticum hominem 
pofl unam Se fecundam correptioocjn devita« 



Cdm yidiilêt aurem Simon... bbtulic eis pc« 
cuniam. Petrus aucem dizic ad eom : Pecunia 
tnacecum fie in perditionem ; ^uoniam donuoi 
I^ci cziftimafti pecunia poffidcri. jiâ. 8. z 8* lOé, 



XL 

Non eft tibi pars neque fors in fermbné ifio. 
Cor enim cuum non eft 2:pâam coram Dco. 



Xlï. 

Tk. m. Qo doit encore mettre w nombire é$$ 

STiiÎJSfdk! JcUts eccléfiafticîues Ihifure , qui cOafilU 
€cciaîa%. à recevoir ou exiger rinterct d'un ar- 
gent orctc. Jefus-Ghrift a voulu que 
dans fon Egiife le prêt fut etitieremenr 




(95) 
XI t 



)çne&cif e , i: matiam 4ate ^ j^litil iaJf fy^^ o 



TSt.ni. 




f v^(rw wT|rw îlr^ ti^pj v^^ 

REFLEXIONS 

LES LÔIJC ECCLÉSIASTIQUES 
Tir^a i/^J ^tt/i Livrai Saints. i 



fdLicccs^ré- '*''*'** ^^^ venons de nierfré fous les 
£xions^."' 4J[N ^yeux le Recueil deà premières 
HMh4»* loix de TEglife : nous fommes 
allés à la fource de fa difcipline, & l'on 
à fans doute été touché à la vue des 
faintes maximes <Jui font le fondement 
de fa pôli(ie , Se k règle dé fon gouver- 
nement.. Il eft temps de repafïer fur de 
il beaux traits , & de fentir plus préci- 
fément encore la fagefle & Tautorité 

inébranlable 



-îii^ltérable de ces loix. C'eft à ce dôuS 
ble objet que vont fe rapporter touteb 
^les réflexions qui nous reftent à faire: 
il eft important de connoître Tefprit dé 
xes anciens regleniens j & leur rapport 
-avec l'état aâkuel de la jurifpruaencb 
-canonique , malgré fes variations^ & les 
abus introduits duis TEglife. * 

CHAPITRE PREMIER. ' 

Ce iafageffe desfrerniêrei Icix detE^^^ 
& de ïèurjujle proportion avec les • 
V iefoins de lafocûté Chrétienne. * 

LA fdciété civile à )>6Ur dbjèt de Paralieiedejà 
réunir les hoifemçs par des engage^ ^^dlufodi- 
mens & des travaux réciproques , & de téchcédeane., 
4è$ faite rivte ainfi fur la terire danî la 
paix '& dans l'abondance. Si Thomm^ ô^jct icÀtùk 
■n'avoit pas d'autre deftinàtionj il n'au^ "«ioadclx- 
roit pas befoin d*entr6r dans une autre *' 
fôciété , mais il eft appelle à uhe meil- 
•leure vie : il doit la connoître & la 
tn^teti ^Diett y - l'^uteor de - là (éciéxê 

G 



^8 ' R(fhxifins 

.çivije^ t wçotç éçahli h todhé fâiri- 
UWJ^ pour fwe pai:v«(iiï 1^ Hommes i 
We focoode vie > ^a t#s £iifim(vmeiâ 
Jbos 4;»^ la bkixexi &^ la ^uitiçe« 
^ J^lioaune feul» ^ demie du f^couis 
4k 1^ iiM>l^I^t^s , ne ^1» vivjpo m rem- 
^r fxxçm 4e im bçfctûi^ : c'eft le comr 
merce qu*il.^ntretiem avec eux, qui le 
mec en écac de fubfifter dans la nature , 
«^ dt la ramener i ibo f«rvice* Dieu a 
tenu la même conduite pour la fanâifi- 
c^iPA de l'homme. Il a voulu que ce fût 
dans une fociété de culte fie de bonnes 
cmvi:«f > qu'il rrcnivac le bonheur & h 
vie i qu'il ne fe fcparât point de fes frères 
dans.r<£uvre principale à laquelle il eft 
appelle, &.que les devoirs fiiffent com- 
. it^uas entre ceux qui ne devoienr avoir 
que les mêmes efpéi3Uice& . 

KfceffitédM D«ux principes rouirent de cette di- 
loix daos r£- yme oiconomie : l'un qUe la fanâification 
de rhomme devant s'opérer en com- 
mun , il dpit Y avoir un appareil de Re- 
]igion> vifible & extérieur, au milieu de 
la fociété civile , ^ des loix qui le le- 
{IjEUit avfc autorité : J'aucre que cette 






fatiàihcatU)» étant UM cbuvre tfès4ii^ 
tdi» U véloncé-de DidU , il n'y à qae lui 
fcfai ait eu àroit de mar<}utr ilèsi le^côin-* 
ijteiicdment , lès ïoix <jiill y vouloit met- 
tre- Il falloit à cet égard une révélation 
expfd(& , â^ léi» ioix ^<!cléâaftîqHes ïie 
p«6uvôi©nt bivp y ftttit ni d'un fyftèm^, 
iii d'une convention. 

' jLà terre #ft plèîrîô des témbÎM^aees. saur«,4**. 

. • . il ^ H A » «» O ô loix eccléfiaf- 

qm àtteftent rexmence 5c 1 œuvre du tiques. 
LégiflatMr. N^^us connoiiGrons delui qui 
^ venu dafK le monde pour )^ former 
un corp^ d^ Vf iis adorateurs t nous fai-* 
fbiis pàitie de ^ette fociété <ju'il a ac<* 
quife & établie. Nbiis avons tu chacune 
dés loix déftinées i y entretenir Tbi^dre &' 
l-harrAofiie. Par ^ elles Dieu entretieAc 
parini les Kofjiinès un commerce bien ç^J^^fj^^l''^* 
Ibpérieur à celui qui ne les unit quequcs, 
pour une vie pénible & pafTagere. La 
réunion des hommes par la reflemblan- 
ce de$ befoins 8c des travaux , n'accorde 
entre eux que les dehors, nelèk aflfode 
que pour ud temps , & n'éeaîîtît aucune - 
dorrefpondance avec le bienfaiteur corn-» 
txHm ë& unmt^l :il étoit féfervé À l?a£^ 

G i 



£ocimon[ religieufe ânftituée par JeCus^ 
Chrift y d'unir les, cœurs , & de les unit 
pour rbujours» & dafTurer à rhomme 
une liaifôn honorable & confolante avec 
fbnDieu, 

, C'eft fous cet^ idée qu'on doit prin- 
cipaleniém considérer rÈglife & la fin 
<îe fon établifTement;. Si les loix qui lui 
ont été données ont une jufte propor- 
tion av^ (îette lfin-, fi l'homme n'a pu 
en imaginer qui y, coneouruflent aveo: 
' plus de fuccès , nous fentirons augmen- 
ter notre zèle pour ces loix , dont la 
prehiiere vue nous a déjà remplis d'admi- 
ration y & nous li'héfiterons point à lesl 
reçonnoîtrè pour les regbmens nature^ 
de la focieté chrérieniie* -Rapprochons- 
en dpnc les principes , Se voyons fi elles- 
* peuvent par eÛes-mêmes procurer tous 

.. les biens à l'Eglife, & en écarter tous 
les abus* 

por°VsîÔ?x , DeiuçmanieresdecbnfidéretrEglife,. 
ko t n\m ^"^^^6 focieté , & comme focieté chré- 
k' i la tévéU- tienne. De là deux fortes de loix. Com- . 
tiom ipe foci^é, elle relevé néceflàitement du 

<Uqit «i^dljrel : çUe eti^«ftipr^te 4«$.xe^ 



fwrfeslotkËcdéjl^iquesy&c. \tx 
-^emens < elle en obferve les décidons. 
<^omme focieté chrétienne , elle a reçu 
é&s loix particulières , d'un ordre plus 
relevé , deftihées à remplir l'objet du 
Chtiftianifine , & à conduire Thomme â 
la perfeâion de feis defirs. 

Auffi tel eft le premier trait de la fa- \' 

feflè qui brille aans la.légiflation dteport^oi/2- 
. C. Celui qui éclaire tout homme "'"^<;°°Î'^J^^ 
j - ^ , i dans r^j life - 

venant dans le monde ^ en gravant dans & com «lèol. 
fon cœur les principes du droit natiurel , 
& en infpirant à toute la focieté les mè^ 
mes vues d'ordre & de juftice , n'a point 
détruit (on propre ouvrage , en fuppij^ 
mant dans fon Eglife l'ufage de ces pre- 
mières & infaillibles notions^ Qu'on p^r- ■ 
coure toutes fes loix , il n'y en a aucune 
qui blefTë le droit de la nature & des 
gens : & dans combi^i de cas en a-t-il 
renouvelle lui-même & confacré les dé- 
. cifîons par fon autorité! Dès reiirroe 
, de fon miniftere, il annonce qu'il n'eft 
point venu pour détruire la Loi > mais 
pour la perfeaionner. 

Premier r- 

11 eft da droit naturel qu'il y ait dans Stere & 

Gj icséica, 



toi R^extôns 

tout» fètiôcé df^ chefs d^ urt^fubocdinl»- 
tion légitime. Jcfui-CHriû établit cet c«>. 
4ra^clâilsfon Enlif<?( ,. • : 

U «ft ïia(ttrel qile ^ c^»3 foçieté iè 
tWifiiie lesi ch^fs i :4c^ ij^ii^ tOU? les 
membres conçoUrénf à .ieléVAtjon de 
ceux auxquels ils. confentent d'obéir. 
PeJa les Miniftres de TEglife ^evés à 
Cette digiîité pat la voie ààs él^ââonsv 

Setoiidczem'. Ri®» ^^^ P^^^ Contraire au Vowi de 1» 
pie. L'union nattttey qtte la diviikin «ntre; les âreçess 
des fidèles. ^ ^^^^ j^ pj^ cbmmimdé paU la Loi na- 
turelle , que.l'unioh * rtoiour récipror 
.^e. Jiefus-Chriftjpour intimer jJuà vive- 
ment an. précepte fi jufte > a v^ulu^pref- 
çrire cettô^ union par toutes fts loix , la 
repréfenter par tous fes ttiyfteresj & l'opc^ 
rer par tous fes Sacreinens* Le fciûime 
devient dans foa Eglife le défordre le 
jllùs tèmble, ^pQur la répatation àvk^ 
quel QU doit tout facrifierlbors la Foi. 

Troifîénw .. , - .. i -i / 

excmp.Regie- Qu ùii cotitiHue de luivre touç le do* 
inens de dé- ^^| j^^ j^j^ Ecclçfîaftiques , lâçn n'jf 

dément le deffèin formé d'y ramener la 
ûmplicité primitive du droit coîùmuiù ôc 



fycrUslobtEuÙfiiifiiques^&c,. i<9j 
4e n'y^ bleflêr en rien fe$ premiers re^ 
glemens* Jefus-Chrift ne change rien à 
Tctar extérieur de là focieté. 11 ne fouf- 
trait point les fnjet» à la puiflànce dir 
Souverain : il apprend par (on exemple»^ 
à lui payer le tribut : il fait rentrer tousf 
les engagemensdans leurs anci^mes ce- 
gles. Le prêt devient gratuit : le ihaiiage 
eft rappelle à la loi de foh influtatiûn t il 
n'y a pas jufqu'à la procédure , qu'il 
adoucit & cu'il abrège , en lui rendant 
fes formalités naturelles. Les monitions 
faites au coupable, 8c fa conviftion par 
la voie du témoignage , ibnr dans la Loi 
de Jefus-Chrift les. préparatifs (impies de 
fon Jugement. Dans cette attention per- 
pétuelle du divin Légiflîiteur à faire ob- 
ferver la loi naturelle dans fon Eglife» oti 
reconnoît la main qui iVgravéedans Tame 
de tous les hommes^ &; qui l'a remife. 
fbus leurs fens, lorfque lètir cœur tf a plu», 
été digne d*en être le fçid.dépot. 

Ainfi quand on ne confîdérérôit les régilf^&r». 
loixde l'Eglife que comme celles d'une "JbîSvatiSL 
focieté purement humaine , on n'y ver- de u taèaut 
ipit rien que de f^e & dé falutaire. Ce ^^^ 



104 . * RéfUxicns ; - - - 

j(ont des loix communes à l'Egiife Se i 
TÈtat. Elles font le fondement de l'un & 
4e l'autre : le^ critiquer , les afïbiblir ou 
les enfraindre , c*çft porter autant d'at- 
teintes aux loix immuables de Thuma- 
nité» 4 la raifqn» &,à la jufticç. 

içcpjrapport f «Mais nous lavons obfervé : les loix 
acs loix ce- Eccléfiaftiques vont plus loin que la. loi 
ff^e^^n.mW^^\^: Non-feulement Jefixs^hrift 
ne détruit point la loi s mais, il la perfec- 
tionne en y ajoutant les reglemeps pro- 
pres au Chriftianifn^e , une police pour 
raflembler &c contenir dans des; devojlrs 
communs les divers membres de la ibcie-^ 
té Christienne , & leur aflurer dès cette 
^rie. un commerce fur avec la Divinité* 
Ce font ici les vrais befoins de cette 
Ipcieté , & nous ne pouvons trop admi- 
rer avec, quelle fasefiTe le Légifl^teur y 
a pourvu, il a établi un miniftere , il a 
inftitué un culte; il a communiqué un, 
certain pouvoir à fon Eglife ; & ces 
î . trois, parties de fa légiflation fe réunif- 

fçnt.' parfaitement pour former le plus 
*. ^eau corps de reglemçns qu'une fçcietc 



fur les loix Ecctéjiafiiques , &c. i 5 
puiffe avoir, & le plus conforme à l'état 
de TEglife fur la terre. 

- Le miniftère deftiné à inftruire & gou- Première parr 
verner la focieté Chrétienne n*eft point ^tita^'^chrl^' 
renfermé dans un feul homme. Il eft tienne. 
confié à un corps d'Envoyés répandus lc miuiftcre. 

Îar toute la terre , pour y être Témoins , 
uges , & Miniftres. Les difFérens mem- sa nature. 
brcs de ce corps appelles à l'œuvre par 
le même Maître , qui eft Jefus-Chrift, 
inftruits àla même école, dépofitaires du 
même pouvoir, confacrés par la même 
oiiâion i font admirablement réunis en- 
femble par leur rapport à un même cen- 
tre. Le premier (T entre eux défignéparje-, 
fus-Chrijt même y devient le lien de tous : 
l'union de chacun des Miniftres à un mê^ 
me chef,opére celle de tous les membres, 
fortifiée d'ailleurs par l'unité de l'oeuvre 
qui leur eft marquçe. 

} Tel eft le corps refpeaable de PE- j^^^^P*^ ^■ 
mfcopat. Qui de nous avant fon établif- 
lement auroit imaginé ce miniftère uni- 
que'& multiplié en même-tems, où char 



%oS ^ Réflexions 

ccn de ceux qui en font revêtus , fans fo 
connoître & ians fe démentir , concourt 
an même objet, malgré la diverfité du gc- 
aie it% peuples , de leur langage , de leur 
gouvernement,& de leurs befoinsîQuelle 
grandeur dans cet ctabliCement l L'E- 
piicopat iblidairement diftribue dans 
tous les Miniilres qui en ont reçu le 
caraâere : un pour tous, & tous comme^ 
en feuK Qu'on montre s'il fe peut une 
Mag^frrature humaine > marquée i de pa« 
mis traits:.. 

TanS^Bâaa Les Mîniftres font , i^ eft vrai , de» 
hcKmnes expofés comme les autres aux 
pfefliges de Terreur & au torrent de» 
paflions* L'efprit humain toujours prêr 
a gâter Toruvre de Dieu , peut jener les 
particuliers dans à^s prévarications de 
tonte efpece- Quelle fera dès-lors Tau* 
torité qui remettra, tout dans Tordre ? 
Çeffe de TEglife elle-même par les au- 
tres Pàfteiirs y dcmt le corps ehriër y réuni 
par la prcfence ou par le confentement ; 
a une autorité fouveraine & irréforma- 
fale » & qui oat toujours un pouvoijc rei^. 



fur les loix Eccléjh^ques ^ &c. ^tct^ 
pe<îtibJe:& ajuçprifé» lors mêm^^quilny 
ea a qu'une p^^rçie d'aftemblçs^ 

A ces {Hemiçrs Envoyés , Jefiis-CIirift^« ^^^'^ 
fubordotlne des ouvriers fubalcemess 
qu'il envoyé nuffi lui^-même <liins la moijf- 
fon » les Prctre$ , deftinés^â eiittstenit une 
communication perpecmlle entre Dieu 
ôç les peuples , a aiaec lesipremiers Pas- 
teurs, 6c a tjravttiller de concert aveceojcw 
lis reirembkot aux Evèques > & en font, 
dittingués* Le Sacerdoce eft le même % 
ii>ais les uns en poflcdenc la plénitudes 
& en communiquent la grâce ^ les autres 
en ont l'exercice fous ï infp/SiStion de& 
premiers^ Tous tiennent leur pouvoir du 
même Maître , qui leur a départi fes 
.dons dans une.mefure dilFécente félon, 
la fageflè de fes deflèins. 

Qu'elle eft digne en effet , cette fà^ V^^^***^ ^' 
geflTe, de notre refped 5c de notre re- jî^^^^^fj^-jf! 
connoiflance l quel autre miniftere , que tere,contribue 
celui qu'elle a établi , pouvoit mieu;ç Ju^uUe & à^ 
répondre d fes deflèins de mifériçorde i» ^oaiîaç, 
fur nousi Admis dans la focieté. Chré^ 
tienne pour y apprendre leurs devoirs 



•loS Réflexions 

fc recevoir le germe d'une meilleure 
vit , les hommes avoient beibin 
d'un miniftere vifibie & univerfel pia-* 
ce encré la Divinité &: la créature , 
qui nous apprit les volontés de Dieu, 
& lui rapportât nos hommages. Jefus- 
Chrift fonde ce miniftere; mais en 
le confiant à un corps d'Envoyés tels 
^ue fes loix les ont établis , il rend fa 
Joétrine inaltérable & le culte unifor- 
me. Ce double dépôt du culte & de la 
dpâ:rine eft plus lurement placé entre 
les mains de plufieurs Miniftres , que s'il 
ctoit Hvré à la vigilance d'un feul par- 
ticulier. Une main ennemie vient-elle à 
violer quelque partie du dépôt ? Cçtte 
main fort-eUe du fein même du minifte- 
re \ Tous les autres témoins s'élèvent de 
toutes parts pour dépofer contre l'inno- 
vation, & mamtenir l'intégrité du dogme 
1 & du culte quiy eft lié. . 

Il cft 1 f ^^ autre effet de cette difpofition eft 
«icmencacûo- de donner à chacun des membres de la 
«rc confiance focieté Chrétienne, les motifs de la plus 
fufitc. parhute lecurite lur ce quon lui an- 
nonce ou ce qu'on lui préfcrit. Quelle 



fur Us loix^EccUJu^queSy &c* ttef 
éonfitoce'pburrions-nous avoir en celoî' 
qui préiîde aux allèmblées Chrétiennes^^ 
s'il. n*ctoir qUe l'envoyc de l'homme j > 
s'il ne cenoic fon pouvoir que d'un(s ini^ 
citution humaine & arbitraire ? Serions- 
nous fiirs qu'il ne nous donne pas fes 
penfces pour celles de TEfprit de Dieu, 
& qu'il lui rapporte fidèlement nos be- 
ibins &c nos aâions de grâce 1 Mais* 
quelle confblationn'eft-ce pas pour le* 
moindre de ceux qui ont place dans nos 
aiTemblëes Religieufes, de voir celui qui 
y tient le premier rang 3 envoyé immé-* 
diarement de Dieu pour lui , & chargé 
de fa part de nous annoncer fa parole, 
& de lui exprimer nos fentimens 1 

Par-là fe maintient encore la fubôr^ ileftsupiili^ 
dination du peuple. Quel refpeéè & j^^lJ^J^ 
quelle foumiffion ne doit-il point à des 
hommes en qui il ne doit voir que Je- 
ius-Chrift même l Toutes les foiblefles 
dont l'humanité eft capable, doivent dif- 
paroitre à fes yeux pour ne lui laiflèr 
envifager que l'autorité bienfaifante du .? 

J)remier & uniaue Pafteur-, & cette idée 
qui coupe pied à iQut booleverfement 



ïio JH^xiàns 

9c à toute r^oke » refaite é» la <|uiiHté 
d'un mihiftère reçu otr^touc, & imjni^ 
cU^t^ment de Jefus-<Chrift> p^ chacun de 
ceux qui en fom revêtus. 

r^/^a^&la Autre avantage qui refaite de tordre 
mlv^dcztion que Jefui^Chrift a gardé donr la dtftri- 
dcsmimiircs. buriou du mûiiftere : chacun des Mf- 
niftre$ eft comptable à cou^ les autres 
de Texercice d'un pcmvait qui appar- 
tient i tous» L*inteauon du Sauveur n'a 
limais été d établir dan$ fo|i Eglife un 
chef indépendant Jefiis-Chrifl: 8c fon 
Eglife ont la propriété du pouvoir. 
L'exercice en eft confiéaux Miniftres : 
& comme il n'y a parmi eux aucun par- 
ticulier qui ne puifle en abufer , il n'y en 
a aucun non plus qui ne fait )ùfticia- 
bU de tout le corps. De-U tml def- 
pocifme > nulle hauteur dans le comman- 
dement :plus la dignité eftéminente, 
plus le fervice eft pénible : c!eft l'inten- 
tion vifible de celui qui n'envoie fes 
Miniftres que fous la qualité d'ouvriers 

Seconde par- dans la mOifSoXL 
tic de U lé- 

u^T\.c^' On conamence à (entir toute la Cigeflè 

culte. 



fur Us loîx EccUfu^qms , 5»c. lit 
ija'il y a dans Tordre établi par Jefiis^ 
iJhxift » &: les loiz Eccléiîaftioaes four 
<léja juâ:iiices à cet égard. Pafïons à ot 
<jui regarde le culte extérieur; fécond 
;Qb;et de k légiflation de Je(us-€hnft » 
ic qui comprend radminiftration des Sa^ . 
creinens y la Prière publique , & la fdk^ 
Hftance des Minières. 

il n'appartenolt qu'à Jefiis-Chrift de ^ 5^«- 
fixer les iignes extérieurs auxquels il loi "^* 
^ plu d'atcacher les dons qu'il raifoir aux 
iionunes. Lui feul a pu prefcrir^ des tout 
à. cet égard » comme il étoit le feul qa| 
pût faire fenrir la nature à voiler les mer- 
vfiîUes de fa grâce. Ce n'eft point au 
Jurticonfttlre à entrer dons r<econoiiiie 
de cftte opération^ Se il ne doit s'oe- 
cuper que du rapport qa'^a cette jpamè 
«xcérieure de notre cuira avec la ioctâsé sofaî «h i^ 
& k police- L'adminiftration des Sacie^ «^^ ^^ 
xnens eft étroitem^it liée à l'ordre pc]t-R&t<»«^ccia 
fcHc , & c'eft un trait; de la fagefle da J3SC^ . 
divin Legiflateut d'en avoir rellement 
mefuré les règles , qu'il n'y en a auctme 
ijui puiflè donner atteinte d la tranquillité 



112 Réflexions / 

publique. Deux exemples juftifîent fur ^ 
cet article lattention de celui qui eft le > 
Prince de la paix. 

Prctnîcrcxem- L^j. [^[^ qu'il a établies fur le Ma^ 

pie ciré du Sa- ' . , ^ i. / \ 1> i 

crement de nage n out tien change a 1 ordre com- 
Mariage. jixun* U n'a point introduit un célibat 
nuifible à la fociété , ni gêné par de 
nouveaux reglemens la liberté des ci- 
tbyçnsi S'il â mis en honneur un célibat 
édifiant , il n'a fait que le confeiller com- 
me une de ces voies extraordinaires aux- 
- quelles il n'y a que lui qui doive ap- 
pellera 

^^"^itîdtt ^^^^ prévenir un fcandalè dangereux , 

Sagement de & les ttoubles qui en font les fuites ^ il 

rEuçhaïUHc. ^ enfçigné par fon exemple à tolérer & 

fouffrir Judas même à la Table Sainte $ 

& à ne refufer le pain de tous les fidèles 

' qu'à ceux qu'un jugement fpécial & no«* 

toire auroit retranchés de leur fociété. 

C'eft aîniî qu'il a préféré la tranquillité 

publique à la rigueur des règles dont 

auroit pu tous les jours abufer le fana^ 

tifme & le faux zèle*. Toutes fes loix 

attirent 



• / 



, - fur UslvLX Eccléjiafiiques ^ &c. iif. 
attirent notre admiration > dès t^uon en. 
veut fonder la fageflê Se les motifs. 

Quoi , par exemple ^ déplus çônvena-.uttaiijîc» 
ble & de plus aîigufteqùe les affemblées^ 
du premier jour de la femaine, où les^ 
Chrétiens le réunifient fous leurs Paf- 
téurs pour la Prière , l'Infttudbion Se 
l'Adion de grâces l La Limrgie. ecclé-i- 
fiaftique eft peut-être la plus belle partie^ 
de la difciplme de l'Eglife. Nçus fom- 
mes communément peu frappés de Tor- 
dre qui y régne & de ce qui s'y* paue. 
L'habitude ; en a malheureufement affoi^r j_ 
bli en nous les impreilions touchante^; 
Aflîftons donc un moment à ce fpeéfca- . . • 
cle, le plus grand de la Religion , coni-. 
me il nous y venions pour la première 
foisi 

Le peuple étant alïemblé , & ckacuâU^^ tJ^ 
5^ étant mis a la place avec une^decencô^roifTc. 
& un recueillement qiii annonce ce qu'ils? 
attendent ; le PafteurnaroîtavçcfesAli-. 
niitres. Un chant iSmple & tendre fe fait Prjcre' 
entendre à cp moment dans toute raflem- ' 
Êlée , & anime les paroles qui i^ trotl-' 

H 
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rtnt nattueliement les premières dans la 
tronche de ceux qui connoiflentlear mî- 
fere , & cehri qui peut les en délivrer. 
Ces premiers cris pouffes vers le ciel , 

* ' -fent place i un cantiaue ^e joie ,& cous 
éss chants ayant laiuî dans les cœurs 
une impreffion de piété > le Pafteur 
âOlreffe a la Divinité une prière courte , 
li^kis vive & énergique, fous les fidè- 
les hn répondent par niie accl^nation de 
ccmlentement d ce qu'il vient de dire.en 
ieiir nom* Un Leâeur s'avance enfuite, 
ftiit à hante voix au milieu du peuple 
aectentif les faintes Ecritures j celles-là 
tfièmes qui renferment les loix que nous 
srv^ons expoféés. La leâure achevée , le 

lafimôion. Pafteur morne fur pn lieu élevé , de ex- 
^Ëx]ue au peuj^e ce mû vient d'âtre lu. 
A en tire Ifes inftruftions qui peuvent 
infpirer la pratique de la verru , de il 
. . . joint i ces avis, les annonces, de tout ce 
oui tntéreffe la fociété. 11 defcend enr 
toite : & pendant que Tafïèmblée répète 
la déclaration fblemnelle de fa Foi p tour 
fe pr^are pour le facrifice. Avant de 

Aaion de commencer cet aâe redoutable de Re- 
lîgion^lePtttre y tend tout le peuple 



pr tes loix lÈcùÙju^liiques y &c t tf 
kttcmtijfpaf une invitation touchahte it 
iiiâjeftueiife. Le pain & le vin ^ ces deut 
foutiens de notre vie , ptéfens fur Tautel 
êc ofFem au nom de tous à l'Auteur de 
nos. biens , font bien-tôt remplacés pat 
îine Viftime plus excellente. Un pro- 
fond de refpedkueUit filence règne dan$ 
tonte rafTemblé* au moment de Ton im- 
Ynolation. Il n^èft interrompu que par la 
Voix du Prêtre , qui adreflè à Dieu là 
tbelle prière que la Viftime elle-même 
liottsaapprife. Lesfentimens de la piété 
la plus vi^e fe renouvellent dans tous \et 
-cokurs à la vue de my ftetes fî faints ; & le 
ï>aftettr après avoir recommandé à Jefus- 
Chrîft, fon rroupeau , l^'Eglife entîete 8â 
iui-rtième ,.coniomme l'Hoftie,; & dans 
ie même infiant la dlKttibae â ceu^ d*an« 
tre le Clergé 6c des édélés oui fe pr^^ 
Tentent pour la recevoir de les mains. 
Le Sacrifice eft fait. L$ Pafteur bénit 
le penple avant, de le renvoyer ^ & cha- 
cun fort d^lne fi belle cérémonie pleiA 
de reconnoifTance pûut la Divinité , ôî 
At refpeû pour une Religion qui pref- 
ttit tm culte fi vénérable. Toute la fo- 
ciété Chréiieime y eft tàâêmbtée fou» 

Ha 
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juh mcm^ chef , fofme le? iticmes vœur^ 
mange du même pain , écoute la mêmç 
parole , & concourt ainfi à un nième 
adte d'adoration & de fraternité. Pour 
mieux fignifier encore ce double objet 
ofFrandc & ^^^ alTemblces Chrétiennes , elles font 
painbcni. accompagnécs d'une offrande libre & 
volontaire de quelque partie des biens 
que nous recevons de Dieu , & de la 
manducation commune d'un pain qui fe 
diftribue dans J'aflemblée. Pouvoir -on 
attacher à des marques plus Simples & 

f>lus touchantes la double leçon de 
'hommage que nous devons a Dieu ^ & 
de raindur que nous devons a nos 
frères 3 

caraôercdu Tel eft dans fon unité & fa fimplicitc 
chrldetfim- pnmitive l'alTemblée rehgieufe de la fo- 
pie 5c in- ciété Chrétienne. On n'a pu s'empè- 
cher d en tracer ici ce léger crayon* Il 
fuffit. pour faire fentir auel éft le carac- 
tère du culte & du cérémonial introduit 
par Jefus-Chrift. Tout y eft fimplè , 
naturel^ fignificatif, auffi propre à nous 
retracer nos devoirs^ que la mémoire de^ 
cvén.eiïieios qiii font U baze de notre 



fur les loix Eccléjiafliques. ^&e. i\j 
Toi. Sur-tout on ne fçàuroit trop remacr 
<juer que tous les fidèles ne fàifànt qu'ion 
corps , cette aflemblée eft unicjue. Un 
corps n'eft régulier que quand tou;^ le^ Fondemens 
membres font réunis au chef -, ce cî^^^f ffonàUM^f- 
éft PEvcque, ou le Pafteur qu'il a fpé- fc dcPatoiffc. 
cialement député : c'eft le Pafteur qui - 
prie , qui offre , qui inftruit. Tqute af- 
leniblée à laquelle ce Pafteur ne préfide 

S oint , n'eft pas raffèmblée folemnelle 
es Chrétiens. Ce peut erre imç jfociet^ 
particulière de déyotion piçufe & loua- 
ble ^ iï eft vrai , mais qui ne doit point 
remporter fur la focieté générale ^ & 
qui ne peut la repréfenter. Toute cou^ 
tume ou toute ulurpation qwi tendroîç \ 
a affoiblir les droits e:Kclu/îrs de cette 
focieté , eft contre l'ordre établi par Je- 
fus-Chrift. C'eft une infraction dangç- 
reufe des loix Eccléfiaftiques. C'eft à U 
Paroilîe pu nous devqns porter np.? 
vœux & nos offrandes. 

Les offrande? font le patrimoine 4es B»cas d'E* 
pauvres , & l'unique dptation que Je- ^^^^* 
fuç-Chrift ait aflignée aux Miniftres de 
fon Eglife. 11 les a envoyés dans tourV^fujct'''^^ 

H 5 



rilriiy^rs^ fji^s revenus , fansproviflons^ 
fens autre f^coi^rs crae Iq droit de rece- 
voir la nourriture rtvigalç Sç journalier^! 
due a Touvrier par ceux pour <jui il tra- 
vaille. Quôfferoit le motif d'une difpor. 
fi^iofifl précife , & iS contraire à la pru- 
dence humaine } 

M^^L^^ H n'en eft pas de la focieté Chrédenr. 
port à l'E- ' nQ çomqae aes aflbciations humaines*^ 
^^^' Celles-ci ont befoin de biens tçtupo- 

rels pour fe foutenir , ne ppuvaj&t gjiè- 
res lans ce feçpurs rçinplir le deifein 
pour lequel elles font forn\ées. Il faut, 
d'ailleurs un motif oui y ^ttache ceux 
<juilescompofent, &Ponne fixelcsKom-! 
mos qu'en flattant leur cupidité. L'E- 
glife eft bien différente. Son objet n'a au* 
çun rapport avec tout ce quiieterniine 
â la terre , & au féjqurpalugerque nous 
y faifons : au contraire on ny entre 
que pour apprendre à s'en détacher. Les 
motifs qui nous y întroduifent & qui 
nous y maintiennent font incon^patibles 
avec l'amour des biens temporels : en 
un mot jbien loin que l'Eglife ait befoin 
de trouve^: un ap pm dans les richelff?^ ^ 



furies loix ^ccléjîafliques ^ &c. xt% 
c'eft juftement Topulence qu'elle a d re- 
douter. Son Auteur né clan$ une étable 
& mort fur une croix , la fondée dan^ 
le fein de la pauvreté > (c c*eft alors mê-^ 
me que la perpétuité lui a été promifè» 
Les fonds qu elle a poflcdés dans la fuite 
ne l'ont rendue ni plus pure, ni plus di- 
gne de fon Epoux : il a fallu qu*elle em^ 
ployât aux foins du fîecle ceux qui &'é-r 
topent deftinés dans leur origine , qu'à 1^ 
prière & au miniftere de la parole. 

Ces Mîniftres eux - mêmes h'avoîent Motifs «fc ta 
en particulier aucun befoin de revenue pwt^auctoû 
çonfidérables , puifque la Loi de Jefus- 6^' 
Chrift faifoit aux peuples un devoir de 
lès nourrir , 5c rien n'étoit plus fage m 
plus conforme à leur état que de leur 
{irefcrire une èyade pauvreté. Un Prêr 
tre eft Thomme de Dieu fnr la tenre. 
Chargé de fes intérêts contre la cupidité 
de l'homme , & pour la réformation de 
fon cœur ; devoir - il avoir des liens 
& des motifs qui le âffent dépendre du 
ficçle , & rexpofa(ïènt continuellement d 
trahir la taule qui lui eft commife 'i I| 
falloir que les' Minîfttes envoyés vers 

H4 
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îçs* hommes fuffent hors de la portée 
(ïe leurs faveurs & de leurs menaces, 
t^u'on eft fort contre eux lorfqu'ils ne 
peuvent ni nous gagner , ni nous perdre l 
Et c'eft juftement dans la vue de rendre 
fes Miniftres refpeétables & courageux , 
que leur Maître leur a recommandé k 
pauvreté. 

^^^d's'bicus L'Eglife adminittre , il eft vrai , des? 

timporcis^ biens considérables ^ & Jefus-Chriftne 

^ur"^?^on- ''^^^ en a pas interdit la liberté. Mais ces- 

c^iie ' avec tiches pofleflîons lui font étrangères. Les 

cette I91. revenus appartiennent aux pauvres , & 

la loi primitive n'en fouftre aucune at* 

teinte. jLes Ecclcfîaftiques n'en doivent 

pas moins être pauvres , quoique les dons 

des.fidéles pallentpar leurs mains : & le 

àroit qu'ils ont fur le néceffaire ne leur 

en donne aucun fur le fuperjflu. 

Les Evêques témoins de l'entrée des; 
riche(res daiis TEglife , ne les y reçurent 
point comme des dons heureux , qui dé- 
voient augmenter fon éclat. Us en gé- 
mirent, & fentirent dès-lors tous les in- 
convéniens dont elles menaçoient. Us 
firent ce qu'ils purent pour les éloi- 



Jkr Us loix Eccléfiafiiques j &c. m 

Î^ner; Ils écartèrent tout ce qui fentoic 
a propriété , & qui en pouvoit don- 
ner ridée aux Eccléfiaftiques. De tousi 
ces biens j ils n'en donnoient aux 
Glercs & n'y prenoient eux-mêmes que 
ie plus étroit néceflaire : l'abondanc^ 
croit pour lés pauvre^ : Tadminiftation 
croit entre les mains des Diacres foui? 
rinfpeition de TEveque , & les Clercs 
recevoient une diftribution journalière , 
qui les aidqit à nç ppint oublier qu'ils 
yi'avoient droit qu'à des fecours alipien^ 
t^irçst 

On ne connoillbiç point dans ces jj^^'^w ^bC- 
ipemps heureux ce que c'étoit que Béné- néficcs em- 
fice. On n'avoit pas encore introduiç^u^^^^îi^u 
cette imagé de propriété, qui fait regar- loi. 
der un miniftere ipiritijej ,* comnie une 
place çempoielle & lucrative. On n'avoir 
point établi les divers moyens de les ac- 
quérir Se de les perpétuer dans les fa- 
milles. Une trifte expérience n*a que rrop 
prouvé depuis combien dépareilles inven- 
tipns font peu compatibles avec l'œuvre 
(& la diftination des Miniftres. A-t-on 
befbin d'une preuve plus frappante pour 
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ëftifier h fagefle des loîx prîmlcires î 
eux difponcions également fimples 6ç 
mndlentes avoient pourvu d tout Se obvié 
^^J^ a tous les inconvcniens. La première or- 
loix fur u donne aux peuples de nonrnr les Clercs 
^^^^ qui travaillent pour lui. L'autre défend 
aux Clercs de rien s'approprier au- deli 
du nécefTairç. Par cette double Loi tout 
rentre dans l'ordre, & les nombreux trai- 
tés des Bénéfices difparoiflent du droit 
canonique. Il n'y refte plus ^ue les trois 
. importantes matières du miniftere , du 
culte , & de la puiflance. Nous voild ar- 
rivés à ce troifieme objet de la légiflation 
de Jefus-Cbrift , où brilfënr comme dans 
les deux précédens des traits de fagefft 
qu'il eft impprtfmt d'pbferverr^ 

^"*d^iî Avant te choix d'an peuple rendu dé- 
Egiiutioa pofitaire de la vraie Religion , il y a ea 
chrétienne, f^^^ j^ i^j naturelle un appareil de cuke 

d^rSi^:" ''^"^^ ^ ^'^^^^ fuprême. On y voyoir des 
€cttcpuiiïan-facrifices ^ des Prêtres, des afiêmblées 
guc^dc t^ régulières & des repas communs , Tin- 
les fociciés oc vocation du Très-haut , & des avis don- 

rStV "^^ P^"^ ^^^^^^ ^'^^^^^ ^^^ travaux Se, 
4*^« des -fètes. Les mêmes reglerpenç. fç; rç-^ 



fur les hix Bcçi^Gc^^ues ^ &c., i^j^ 
trpuvçnt d^ns h- tocicté ChrérienM \ 
mais ce qui U cUitin^e d^ tout:QS le» 
fociétés religieufes c^i ont pu U préc^-» 
cJer , c'eft la pinifance propre qui lui « 
Cté donnée. C'eft p^r cette puiffahce 
qu'çile. eft notre règle , & ^'eUe exerce 
^u milieu des nq^npjus une jurifdiûia^ 
incomeftable. U eft iuiportj^nt de caiw 
jipître ce pouvoir ; les traits qui le c^ 
radcrifcnt font uniques & divins \ il eft 
étonnant qu'on xxy ait pas çoujours C19 
attentif. 

La différence qui fe trouve entre la Difl^rcnce 
jfociété civile & la fociété chrétienne , cft.a«d^euxpui^ 
précifcment celle qui fubfifte entre la ^"** ' 
pui0ànce donnée à la premier^ > & celle> 

3ui a été confiée d la %pnde« Toutes, 
eux viennent de Dieu :^ itKiis Tune n'ai 
pour ohîet aue d'entretenir p^rmi les ci-, 
toypns l'ordre ôc là police extérieure | 
l'autre va juiqu'à faire régner la yertu! 
dans leurs cœurs. Elles ne, font point, 
contraires : la féconde perfeétionne mê- 
me l'oeuvre que la première Ulife im^ 
parfaite ; mais les. moyens qu'elles em- 
j^yent font bien difféf «n$* l-^ Puiûfanc^ 
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féculiere ne fait agir que des moyens 
fenfibles & temporels : la Puiflknce de 
TEglife eft purement fpiritùelle , & n*em- 
ployeque clés moyens qui le font. 

^^iTSi Cette diftinâiion des deux PuifTances 
f« j. c. «ft établie par Jefus-Chrift : il n a pas 
voulu que fon royaume fût de ce mon- 
de ; il n y venoit faire fentir fon pouvoir 
que d'une manière inyifible , & relativcT 
Tement au cœur de l'homme. C'eft cette 
puiflance qu'il a donnée à fon Eglife ; 
pour l'exercer de la manière qu'il l'exer- 
çoit lui-mcme. Pour nous faire éviter 
toute méprife fur un point ft important , 
il a nettement diftingué dans fes loix ce 
que nous devions à nos Princes j & ce 
que nous devions à nos Pàfteurs. II n'y 
avoir que la Sageflè divine qui pût nous 
apprendre à faire ce difcemement délicatj^ 
qui concilie tous les devoirs & qui pré- 
vient tous les troubles. J. C. venu dans 
le monde n'y change pas l'ordre qu'il y 
Trouve : l'Eglife reçue dans l'Etat n'en 
vient point renverfer la conftimtion. Les 
Pàfteurs font citoyens , & fournis à l*or- 
4re public : les Rois font chrétiens • 6:- 



fur les loix Mcdefa^ques j &c. ï j|| 
fournis eux-mêmes à l'Eglife : cer empire 
'& cette foumifiîoh réciproque fe lou- 
tiennent par la différence des objets. 
Deux ordres différens de biens , de loix 
& de pouvoirs , font le fondement de t 

laccord des deux Puiflances , toutes deux 
Indépendantes ^ & qui remontent à la 
même fource. 

Auffidès que l'homme a voulu con-- cetrc diftin*^ 
fondre ce que Jefus-Chrift avoit fi bien ^enVS^fa* 
diftingué , il n'y a plus eu que défordre. tranquillité 
Les Rois 'ont-ils mis lamam i l'encen- P^^^^* 
foir, ont-ils voulu fe faire déclarer chefs 
de l'Eglife \ l'unité Ecdéfiaftique a été 
rompue ; l'erreiu: a fuivi de près le fchiA 
inè y & 1 on n'a plus reconnu le Chriftia- 
nifme , aflèrvi à là fuprématie & au def- 
pôtifme» Les Prêtres ont -ils voulu au 
contraire prendre le glaive en main , 
difpofer des biens temporels & des cou-* 
ronnes ? l'Europe s'eft vue en feu', & a 
frémi de Forjgueil cruel des Pontifes , qu^ 
la remplifïbienc de carnage 8c de fang , 
qui animoient les Rois les ims contre les 
autres , & qui ébranloient la fidélité des 
peuples. Eût-on vu de tels excès , fi l'on 
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eût te{pt&é let bornes de fépatatîott 
Tnafquées entre les dciix Pui(fancesparla 
Loi de J. C ? Sous cette iimablè Loi l'E- 
cctte dif. fel*^^ ^ l'E^^^ connoiflent leurs droits iref- 
linaion fou- peaife èC fe prêtent un mutuel fecouri. 
ïcTdc^"folL'Eglife affermit le thrône des Souve^ 
ciécésv f jiifts en infpirant aux fujets laftiour pour 
leur Prince , & leur donnant des leçons 
& des exemples d une iîdélité inébranla- 
ble. Elle ordonne de prier pour les Rois 
& pour k tranquillité de leurs Royaumes : 
, elle demande à Dieu la profpértté de leurs 
armes , * elle prend part à leurs fuccès. 
Les Princes de leur coté font les protec- 
teurs-nés de l'Eglife \ ils font exécuter fes 
loix , refpeébet fes décifions , & font 
contribuer la police extérieure â rendre le 
culte plus vénérable : c'eft même d*euï 
oue TEglife tient une pattie de la juriC» 
diékion qu'elle exerce , & la vigîlâhce du 
tSouverain procure uae égale sûreté au pa- 
trimoine du citoyen , 6c aux pofleflions 
du Clergé. 

«•A., iîf. Cet accord heureux du Sacerdoce 8t 
^jn^ion > fc- de TEmpire , prend fa fource dans la dit 
rifdîaioîl Ici tinûion des deux Paiflânce$ , qui devient 



fur les loix Ecdijiajlîmies ^ &c. ii^ 
«n même-temps la règle de la JurifJic- 
tion Ecctcfiaftique* C'eft d'elle que dé- 
conlent ces voies de douceur & d:? 
cllaiicé que les Pafteurs doivent préféret 
à toutes les autres •, ces peines mcdici-* 
tiales qui tendent moins d punir le pé- 
cheur qvCà le guérir -, ces décifions fâ- 
lataires qui fixent la croyance dts fidèles 
en les inftniifanc clairement & lozis dé« 
tour ; ce zèle qui fçait tolérer avec prn-É 
dence , ou renfter avec fermeté fmvaht 
l'exigence des ca$ 6c le befoin des peu- 
ples i ces jugemens ma|eftueux St dignes 
de la Foi , dont l'autorité fainte incite 
Famour de$ vérités qu'on déclare : tous 
ces beaux effets réfultent de ce qu'onf 
a interdit la domination aux envoyée , 
pour ne leur laiflTer qu'un empire de per- 
iuafîon & de charité. Auflicèttepuîflànce objets et im 
n^a-e-elle été donnée à TEglife que pont g~*;j^ 
JMtte bien. C'eft par elle que le pèchent **^* 
rentre en grâce , ou qu'il eft encore re- 
tenu dans les liens de la pénitence : c'eft 
elle qui en abrège le temps ou en mo- 
dère les exercices : elle perpétue les 
Miniffres qui entretiennent aotre cotieC* 
poi(ida&ce avec la Divinité : elle réprime 



Exécution 
de ces pre- 
mières loix 
cccléûaftiq. 



iili. Réflexiûni, , ,s 

les abus par des loix îages t ou £.eUe 
les tolère par prudence , elle les reftraint. 
par des reglemens qui les empêchent de, 
s'étendre & de prévaloir fur la règle. Lx- 
glife peut même retrancher les méchans- 
de fon fein •, mais ellen'ufe de ce dernier 
pouvoir que rarement 2 & lorfqu elle le 
fait , c'«ft parce que le bien de (es autres 
enfans Texige , & plutôt pour intimider 
les coupables que pour les perdre. Teleft 
lobjet & rétendue de puiflance donnée à 
la fociété Chrétienne. Jefus - Chrift lui-, 
même en a mefuré la force & le caradere. 
Ce dernier trait achevé de faire fentir k 
fagefle qui anime le corps de loix qu'il a 
données à fon Ègliie» - 

Les reglemens qiii Tont fuivi de près ^ 
n'y font point étrangers. L'Eglife n ctoit 
occupée dans ces premiers tems^ qu'à les 
développer ^ 6c à fixer par des canons des 
loix que la tradition avoir déjà confa-* 
crées. Tant que Tefprit humain ne cher- 
cha rien au-delà , tout fut faint &c irré- 
préhenfible , & rien ne fait mieux l'élo- 
ge de ces loix , gue d'obferver^au'elles 
loutinrent la fociété entière , dans lé 

temps 



, furies loi:d Eccléjic^iques , &ç, ti^^ 
réïtis prèçifemênt que route là puiflarice' 
des hommes voulut la rénverfer; ' 

Dans cet âge de l^Eglife le pbs trifté:îi:'::;^[i;ï 
aux yeux de h pmdence humaine, mais- de u fociéi4 
le plus beau fans doute aux yeux de la ^^^ST^' 
Foi, qu'arrive-t-il afa difcipline? C'ett exemple^ 
le tems où elle eft la plus févere : les 
fidèles tombent, les Miniftres font dif^ 
perfcs , il n'y a aucune collection de 
loix , nulle puiflance féculiere qui eii* 

Îrocure ou en foutierine Pexécution:' 
)es murmurateurs dans ces circonftan^' 
ces critiques exigent qu'on afFoibliflTe là 
fegle, & qu'on me de condéfcendancej 
les Martyrs même femblent les favo^ 
rifer. Que de raifons qui nous auroienc 
paru décifives pour adoucir la rigueùt' 
de la difcipline l Le grand Cyprien eu 
jugea autrement. U s'en tint aux .an- 
ciennes loix. U réfifta à toUteinnovation*' 
& par cette fermeté judicieufe il pro- 
cura à l'Eglife un double triomphe fut 
k fureur-des payens, & la lâcheté des*- 
fidèles. • * LeurtdifïKj- 

ucions itmr 
ftliflcnt cous 

On ne peut plus être en doute fui: ^m bcfom$ . 

* * j dcsfiddtf.. 



VwxSkxifi^ ^ rocdra it^ par J^tft>^ 
CSirift <tan$ ft^n EgUiî)^ I^s fa^osxiiQçii 
avaient beToin d'être initruics, il leur 
éffMfi 4e$ Pafttuis Se 4^ MinUlf^ <ionc 
il f^Ie in iwAiQD$ ^ Vwxw&^ lU 
^vcûc;m: befoin d'un cptpf 4e cér^ipom^ 
ouï i;ea4iirmt Uur iie^on fi^nfible ^ U 
^kUûic ^ fi j'ofe wifi xiA'^xprim»i; > 4^ fi« 
gM$ 4ê ^<wvfntîan Mtr# «w ^ U Oi« 
vipitc ; JâAw-Cbrift inftitve «m cultQ â( 
4fii $«rdm9n$<t U faUoii tnfin we piûf^ 
{^UK39 l^iôinf , fKHir 4éci4er l^uc$ dau- 

Àoc exercer vifit^l^m^m Vwo^rUé d'an 
Ûi^tt iayifibU t Mu^^CHicift ^ommuiû» 

rc« pouvqii: i fQQ Ëgliijs » qwi en omi- 
l'oercic^ i €WX qu'elle j ^tlU. 
T<ms l«^ boTi^iu 4es honya^ font ma 
xsmphs : QuUé loi Iquci)^» q«U# préiœ« 
4'«o introduira d^ nMvf U^ » 4; le& 
Ûtaux jours de l'Ëjglife £irotu <:eux. où U 
Loi de Jefus-Chrift fera feuU obfervéft^ 
4us la pureté d^ fofifyfitfit, ^ 1a £iiot^ 
4e fes maximes. 



CHAPITRE SfiGOND. 

meigrél^svari^tionsdetajurifjmidence^^ 
^ ^ les tA^f introduits dç^s la pxiiti 
ChréHennci 

IL tft^ ^hhftht ^ùe la J^ri^puiclence prbl^canb^ 
canonique ait éptouvé pluç 4e chan^ ^hlSigcan"' 
g«9nen$ êc de variattons <ji|e la |tttif{^ru- q?c ie droit 

Viné otte nous venons de voir fi belle &: 
fi p^fmite y a-t-ei!e p& fonfiPiir pl^i^ d'a{té'- 
Jrâtion ^p^ le^ tenir inxmaines ^ fi foutent ' 
injiiAes^u iniiifBfantc^ \ N<Mis're^l5(ftans 
encore & nous obfenro^s parmi ^oi^s les 
déçifîonf des Jtmfœnfulre^payens t ngus 

Îr puifons l^efprit ^ doit aniiner nos 
Qtx » ê^ dcptns près de deitt mille ^h» 
l'en rfa prefcjae rien changé dans leurs 
ét4>liCemens^ QyçL pouirbit nômbrer ^jjl ' 
contraire les atteintes 4e toute ^f^i^ce 
portées ault ptemietes loit de i'figHfe j 

11 



cette 



t|*. *! . Réflexions • \ 

les variations multipliées des loîx Ec- 
clj^fiaif iqi^e^s , jes .abus, intrpduits ,<laa% 
l'Eglife^ & les reglemens nouveaux, où 
Ton chercheroit en vain refprit & la pu- 
retc,des anciens î » 

tw**^Mé-*^ Il n'eft. pas difficile d'apperçevoir k 
raifon de cette différence. Dans la jurif- 
pmdence civile on a confervé , autant 
qu'on à pu, Tefprit & les décifîons de 
la loi naturelle. On la confultée , quand 
r on aiàip.des loix, & les Puiflances n'ont; 
jamais frû devoir s'écarter un inftant 
de ce qu'elle prefcrivoit. De -là vient 
qu'un, même lentiment d'équité & de 
juftice, préfidant àja confection des loix 
hiimaines , . elles ont prefque toujou];s • 
confervé le même fonds : &c quoique les 
l^égiflateurs ayent fouvent pris des rqu- 
tçs différentes j ils fe font toujours ren- . 
contrée dans le même plan. 
,\. Il en auroit été de n;iême dans le droit 
C9.nonique., iî l'on n'y avoit jamais pei:- 
du de viie la Loi de Jefus-Chrift. , qui 
ctoit'potir TEglife ce que la loi natu- 
r^le eu pourra foçiétcj fi l'on s'étoit 
étudié à a'ma94Hij:e aucun règlement 



fur les loix EccUJiafiiques j &c. i j j 

* dans la juriforudence Eccléfîaftique , qui 

* ne fut conforme à refprit Aqs premières 
loix. On auroit vu fans doute moins de 
changemens & d'altérations dans la dif- 
cipline •, & la perpétuité de^ mêmes loix 
dans rÉglife , n'auroit-elle pas été un, 
fpedacle auflî grand & auffi touchant, 
que le peut être à certains yeux tout l'ap- 
pareil de fa puiflTance & de fes richeflès ? 

Auflî dans les premiers & les plus Témoignage 
heureux fiécles de rEdifé, les Pàfïeurs «nduàrau- 
etoient continuellement attentifs a con- micrcs loix 
ferver les anciennes loix , & à modeler Jf^ Jç^o'J^ 
fur elles tout le détail de la difcipline , 
& les nouveaux ftatuts que demandoient 
'de tems en tems les befoins de leurs - 

peuples. Dans ces aflemblées vénérables, 
où Von dreflbit d^un commun accord 
ces ctoons auxquels le tems n'a pu ravir 
le nom de règle par excellence , les 
faintes Ecritures étoient au milieu des 
"Prélats , toujours exads à confulrer cette 
loi univerfellé, qui devoir fe retrouver 
dans toutes les autres. Quels dévoient 
être les reglemens qui étoient le fruit 
lie ces Conciles auguftes l Avec quelle 



,IM " RifkxiêM - ' 

vivacité Y &oit retracée la Loi it.Jt^ 
{ûs.^Ckrilt l Avec quelle lumîe^re y i^toitr 
>Ue dçv?topp^e , & quel glorieux ti- 
inôignaKe n^ recevoit-elle ppiuc 4e (a 
la fageiie ^ de fon autorité l 

J^^ïoh" Nous pourrons nous ocw^ un |e^^^ 
prouvée pur counaérer avec <]uel fucçès la jtm^ruaen- 
Ics abMJ. ce des livres faints a été devcilodpée par 
les loix des premiers /ieçleâ de I^glLTe'^ 
mais.noua ne pouvons nous emaccher de 
poiftef maintenant no6 regaios. f^r \ûs. 
at>us qui ifç font introduits, dans rÈzlifc^ 
contre fon intention â( par YvoÊaJSaov^ 
4e fes règles^ 

Tnfraâioii ^^^ Ectivains judicieux ^ui nous en 
^cs premières ont lai^é k ttop vérîdique iuftoire^ ont 
à^iom!^ eu foin de nous en découvrir en même- 
tems les di^érentes fources » Tinjultice 
ic les fuitcfs pemicieufes^ Us oâit mais 
que en détail Tépoque &:le progrès de 
chaque innovation ; ils ont reclamé con^ 
cre chacune^ & ont rendu 0ar4à de £e* 
cle en iieclè un illuftre temoisnage à 
j'Efprit de TEglifê & au vœu de les vrais 
fnfàns. Ce foin qu'ils ont pris nous dif- 
^^nfe d'^^rçç da9S.lç mêmc^ dçtaij^ j mai^ 



fur les tout Ècdêfia^iques ^ &ç^ 1^5 
c« qu'il eft împdttMt de feitè fentir, 
lè'ôft b liàifott ifes CW diiRteM ajbus > lîhToo jb« 
Idar ^^hàintihent , Ke^ étendue» qt^i «liâSrensato, 
•ttt foht <x»ttme un ttùav^acorpide loiii 5lJ^^*" ^^* 
^âirtéctatement 6(>pàfé4 1 aûci«ti , & qui 
tti ttrufpetoit fàni dt>ute 1 aucotité , 1^ ta 
Pt»ywlettce n'atùit pâi ydllé à la ctrtifet- 
vatiMi de$ andeniies maxime?^ 
• G^ h'eft point en effet crt «Jiïdtjiie 

rlht ^âiticttiier ou peu important , tnb 
Loi de Jéfué-Chrift a été bldfce. Il y 
â eu defc tem^ Se de& py$ oà elle cft 
tâèVentie entièrement mécofinoiffablé* 
Ttâtifpûtton!i-nous par exemple autems, 
iA i'inttodaâioti des fautes décrétas 
^âVOit mis en crédit parmi des peuplôs 
HHitiers ahe feule de fkuflt^ maximes. 
Sondons uti inftant la plaie que tes pie« 
ces fous-intrpduites ont fdite â la jaiôft 
^^ifucjence cantmique. 

Une main ^ qu^ tft étonnant qû*i>h fttrttof 
n'ait jamais connue , 8d tju^ll fembte que 2*3^^ 
Dieu ait touIu tehdte invifîble pour ne uitramoniai- 
Iftifler voir tpie & Jttfticfe dans ce terri- "^^^^ 
We événement ; cette tcmït , dis -J» > «akw 



^3^ •^ Riftextons • - -^ 

dans les coUeâjions de nos loîx fous ies 
noms les plus refpeftables* Là on débite, 
Qi; l'on luppofç comme autorifcs , des 
principes entièrement contraires à l'ef- 
j)rit & A la lettre d^s anciennes loix Ec- 
cléfiaftiques. La puiflance que Jefus- 
\ÇHrift avoit rendue folidaire entre tous 
les EnvoycSj y devient fi inégalement dif- 
rtribuçe, qu on y donne à un feul une fu- 
^j)criorité qui le met au-defTus de tout le 
,x:orps. Cette puiflance monarchique, que 
les plus faints Papes ne fe font jamais at- 
' tribuée , devient par de faufTes & nou- 
velles loix le privilège du premier fiége: 
[toute la difcipline Eccléfiaftique eft ren- 
^ verféç , ,& ce changement introduit dans 
im feul point met le defoordre dans tout 
Jle refte, 

Prcimcte * ^.^ ^^f^y ^^ fucçefTeur de faint Pierre 
conficquence devient-il le feul dépôfitaire de la puif- 
^' u?r|: .fancede Jefus-Chrift, & le feul Vicaire 
*uQaidcrE- de fa charité? Son tribunal eft dès-loïs 
:Çiife, anéanti. £-^p^j.-^j. ^ cel^^ J^ ^q^^j j^^ Pafteurs, 

4 Ce n'eft plus à TEglife a qui il faut dire 

?ue notre , frère a péché , c'eft au Pape ; 
^ fi ce preniier Pçntife eft lui-ipicme ce 



'^* 



fur les loix Eccléjiafiiques ^ &c. ' ifj 
. frère dont on fe plaint _, k qui recourir 
dans cette trille extrémité > 

Il faudra par conféquent fuppofer que p^^^^^ con- 
l'on ne pourra, ni ne devra janiais s'en ccc"/opkiica. 
plaindre, & que les promefles fi magni- infaillibilité 
fiquès & fi confolantes que le Sauveur ^« p«»p« » <>o- 
fait à fes Apôtres afTemblés, ne s'adref- '^^J^, ^'°* 
fent réellement qu'au premier d*entre 
eux , 6c n'ont été faites qu'à lui. 

Cette (Kftribution de pouvoir & de ^Zlèlut^ 
privilège ainfi établie , donne lieu à une ce.Eieaions 
autre conféquence : fi le Souverain Pon- ^ue! fans^iT 
tife à feul tout pouvoir dans l'Eglife , il rifdiaiou «pi 
en eft inconteftablement la fource, & J^»J ^<^" p^^^ 
les autres Evcques ne doivent recevoir 

?ue de lui leur miflîon & leur autorité. 
.es élections fi long-tems en ufage dans 
î. l'Eglife deviennent une voie irreguliere 

de promotion , fur-tout lorfque le Pape 
' n'y influe pour rien. Les Evêques mê- 
: mes n'auront qu'une puiflance précaire ^ 
; & dont l'exercice pourra toujours être 

reftraint & modifié. Ils ne pourront s'af- 
: fembler pour former des loix & des de- 
-cifions y fans paffer les bornes de leur Ju- 



HjS Rifîtxtèm 

lifdiûion : (ya s'ils font quelcpxes itéàS* 
femens, ce ne feront que des pR>|ecs iaDs 
fojrce y Se qtu ne recevront k caraârere de 
Loi qae j>ar la confixaiation. & raôtoiité 
dii premier iiege* 

QuattSémè Ceci va plus loin. Les. canons 6ç lus 

YaUdilé âa loît antérieures établies par les Pifteors 

Sif ^sl\ ^*^blcs j, feront fusettes à ré^cifion & à 

Tocaiiik/de œnfiire.. Aiûlt toutes les ancienxife$ lois 

wif Ici Or dcviendroîent des reelemens fragiles ^ 

^^ toufùuà prêts à être détniitî par Tulno- 

' vation ott la di&enfe. La difcipliiie en-^ 

liere de i*Eglifeiubit fotnème focté Toute 

rej^e devient dianceUaate ^ & lafbciéré^ 

dirétienne eft tons les joiirs i ia veille de 

voir changer fa police , comme un fyftê-. 

me de finance, oo, de philpfophie^. 

maintenir 1^ On eft eâfbifé fanSiloim» des teniblèSL 
IJ^** fuites qu'efttraî&e après foi le chaiigt- 
ment daïis un. &al article de là Loi de 
Jefas-Ohrift%Combieii devDns-nDOsdonc 
ftte en garde contre te moindire abus qui 
^ affi>iblir les décilions ou rautomé ! 
Ce feul exemple 6ât déjà fentir ooe W 
moindre in^amon ui ACjcire ii^çe^fiiiiiin. 



fur les Içix Eccll(fiefiiques j ôc.cij^ 
-ment d'aacres pliui crimkiett^s^ lel loix 
. de JeâisXhriit ibnc €oilt«f li^es eaire 
^lles j ^ forment un corps fi4miràb|$ de 
. légiflacion. Les abus foht d^ même i ils 
vaillent les uns des ^uires:, 4^ fortheûc 
une tocalitc de ^uiGTes règles 5 cohtinu^l- 
lement pppofées à céHee ^u a £xéts dès 
le commencemeât.riHftituceutde la (ù^ 
cieté chrétienne, Dans ce triûe contraftt» 
vers quelles lait doit ie porter notre 
obéiflance & nocrç zèle ? £t pour lei^ 
quelles. devon^-noUs réfetrvet noa plaintes 
;& notre indignation ) 

^ais ces maux (ont paâcs , dira*t^oit » 
Ton a Reconnu dans des fîecUs plui éclai- 
rés la fauiTêté des tnonuménis <]u ayoit^ 
re^us^ fans esCaqien ^ un0 aveugle ctédu- 
lité j & Cl ces pièces (^ retrouvent encota. 
dans les coUeâjions de no^ loii( , on ne 
les confond pâi aVec elles^ Lès oj^nions 
au'elles ont occafioniléei tmt k -même 
{on ; on en fent route i'eUreur , et 1 on fe 
fait gloire de faivre de^ maximes plus, 
confonnes aux loix de Ul Religi<>n èc de 
la patrie : le# abus ont difparu y Se les. 
^ciennes loix de rEgliiè font rendues Â 
tewlwftrf ^éWarpajc^t^^ ^ 



'x4^ Réflexions 

Lcsabusm^ ^^, ^? ^'^g^^ ^^1 ni d'augmcntcr , ni 
meaboiiscn de diminuer la vue de nos maux : peuc- 
lôurrdWrcs^tre l'ignorance & les paffiqns ne don- 
après tax, . nent-elles plus dans certains excès ; mais 
fi les plaies faites aux anciennes loix 
font effeâdvement guéries , n'en refté- 
t-il pas quelques cicatrices ? Si les fauf- 
-fes maximes font détruites dans leur 
fource & dans leurs excès , ne fubfif- 
tent-elles point dans leurs fuites ? Lts 
prétentions ultramontaines accréditées 
par les faufles decrétales ^ n'ont-elles pas 
forcé un grand nombre d'Eglifes de les 
' favorifer & d'y confentir, aux dépens de 
leur liberté ? Un grand nombre d'an- 
ciennes loix , dont elles ont fufpehdu 
l'exécution , ont-elles repris leur vigueur, 
& les établiflemens auxquels elles ont 
donné lieu , ont-ils été anéantis avec 
elles > Si donc l'introduftion de ces nou- 
velles loix & le changement de la difci- 
pline dans un feul point, larenverfent to- 
talement , fi même après avoir reconnu 
la faufleté des maximes étrangères , & 
avoir ceffé de les fuivre , on n'a pu [en 
effacer tous les veftiges ; & exterminer 
tous les abus qu'elles ont produits , qud 



fur les loix Ecclefià/Uques j&c. 1 4 j ' 
ccktanr témoignage en faveur de la Loi 
de Jefus-Chrift, & quelle puiflante ex-* 
hortation à n'admettre que ce qu'elle au- 
torife, & à craindre dans la focieté Chré- 
tienne tout règlement nouveau , qui ne 
fe rapporte pas diredement à elle l 

Paflbns à un fécond exemple, & qui pîe'^i^f ^ 
eft d'autant plus remarquable , que dans rincioduc- 
la conduite qu'on a tenue, il ne paroifToit ^ffij.^" ^" 
rien que d'innocent & de légitime. Nous 
avons vu que Jefus-Chrift n*a point in- 
terdit à fon Eglife la liberté de pofTé- 
der des biens temporels -y mais il avoir 
en même-tems défendu à chaqup Mi- 
niftre en particulier de s'approprier rien 
au-delà de l'entretien journalier. Les 
Apôtres reçurent des mains des fidèles 
le prix de leurs iiéritagesj & établirent 
des Diacres pour adminiftrer C6s.pre-^.^^?jjj'j[?j' 
miers fonds ^ & veiller i la diftribution mcdesbkns 
commune qui s'en faifoit au Clergé & «ciéfiafti^i. 
aux pauvres. Par-là ils tbncilioient lage'* 
ment la néceffité de pourvoir à la fubuf- 
tance des Clercs avec la pauvreté réelle 
qiai leur étoit commandée. Les Evêques 
qui fui virent j ne. changèrent rien à cet. 



i0 . J2i|2c;^ia«i ' 

ches ( mais l^uis biens^ragis par nné wà^ 
tmniftracioa commuM ne liiUbidnrtiut 
pjimcuUers aucun prétwce de s'on -dira 

rartage ciP^^i^^^*^^^^^^ îï^'^Ot^ le cé* 

lebre de c« lebie partage des biens Eccltôafti^ues 
^*""* en quatre portions , dont la première 

éioit pour Tibyècpie , xhàsgé de l^infpec- 
rion (ur le t^mpord, 8c de rnofpitalit€.La 
ibconde pour les Clercs de i'Egliièjla troi- 
fieme pom la Fabrique ^ & la quan^eme 
pour les Pauvres. Les Clercs recevoieiit 
par JDiir ou par mois luie rétribution 
Itsffiiànte* Il ny avoir aucun fond par- 
ticuUer i^ttachiau titre de leur itiinifte^ 
te t tous ^i^t pauvres 3 tousr travail^ 
laienr 3 âc tous recevoient de TEglife k 
nourriture 6c Tentrerien dâa è l'ouvrier* 
Que de bien opéroit cette fage difpep-^ 
faCKOfil Qne de maux au <oiitr«ire n*t 
pas introduit le changement qui y eft 
chtogctacnt^ïi^^wu! Quelle qu*en ait ét^ l'origine 
inttoduitdans & Je progrès j on crut mettre dansTE- 
*"" ^"^' glife un ordre plus t)ôau & plus digne 
d'elle , d'attribuier à chaque fonétion 8t 
à chaque miniftete Eccléfiaftique les 
&ads poâ&Us 4uaref<M$ w eommun* 



C^» Q'^ioit Uttéral^m^ac défendu p4f 
aucune loi» fc pacQiiToit même devoit 
tpurnçf à l'^vant^ç d€ l'Eglife , en k 
44çharg9iPl d'ap<^ odminiftr^tion pcni- 
l>Ie : on recominandok d'ailleurs au Ckic 
ufufruitier de n'oublier ni la Fabrique y 
xii ie« Pduyr^l^ iC on lui faifoit aiTes clai^ 
r«meni «m^i^dr^ qu« fuccédant i l'admis 
nîfti:4tiQn;»ileiidev<ttcfidelemencexécii^ Motifs a»- 
tn iputei l#s parties^ Les biens E<;clç^.pareDsdece 
&UH<]U€iSQ9 dwment ccrç cdauifidirabie- ^^^s***^- 
mmi améliorés > & l'on aToic raifon éit 
&pppfec aa Cl^rç udq vigilance & im 
zèU plu$ waft ^«jT leiu conferyacion ^ . 
dis qu il e^ licour tout le {^ht. Voilà k 
nouvel af fwg^ment : convenoicril mieux 
à k f<Kiécé cHrérienne que celui qia'on 
avoû pri$ àk% ik oai^kice » 

C^ défa coowe ce« arrangement ua^'f^r 
préji^ tuii^i lOft, que a etce ne dans imsn&cot, 
umi où l'on commençait a n'èeie plus fi 
éàûlthl le vémable efprit des loîx £c-> 
clé(îafti(|ues; où les avantages cemporek 
de l*%lifé éf oient (e|ardes comme un ' 
de fe^ plus be^ux privilèges ^ & où Toa 
çro)!o« âUe. beaucoup poor k ciel , <pift 



t44 Réflexions 

de prodiguer à TEglife les biens de h. 
terre : mais décidons cette queftion pat 
lés fruits que cette innovation a produits, 
& fuivons , s'il fe peut , une partie des 
eflFets qui en font refultés. 

Premiers D'abotd difparoit bien-tôt la portion 
cc"ci2!i*gc- ^^^ \y^^^^ Ecclcfiaftiques deftince pour 
mem. l'entretien & la Fabrique des Eglifes. 

En quelles mains cette portion précieufe 
s'cclipfe-i-elie , & comment eft-il arrive 
que pour conferver les fonds qui depuis 
ont été appliqués à cet ufage , il a fallu 
en rendre les laïcs les feuls adminiftra- 
Fabrîques ^^^^^ ^ ^ue foule d'Hôpitaux & d'affo^ 
(ans revenus, ciations charitables ôft devenue le fup- 
plément néceflaire de cette autre por- 
1?auvrcs fruf« tion des revenus de l'Eglife, affeârée et- 
, devant aux pauvres. On n'a jamais eu 
fans doute intention de la fupprimer,mais 
en la laiflTant entre les mains de parti- 
culiers non comptables ^ pouvoit-on fe 
promettre de la faire parvenir à fa defti- 
nation l 

Voilà les deux premiers fruits de l'in- 
novation ^ les Pauvres fruftrés de leur 
patrimoine 9 ' & le; culte extérieur avili 

par 



jur les loix Eccï^ajli\ues , &ç* ' f 45' 
par la pauvreté des Eglifes. Ce n'eft pai 
tout : en attachant les fonds à chaque mi- ^ , 
niftere Eccléfiaftique , ces titres &c cet 
fbnâîons deviennent lobjet de la cupi-^' 
dite , & s'eftiment fur le pied de leur' 
revenu ; & de ce feul défordre en naît' 
. une ixifinité d'autres. 

Les fondations & les Minières fe'thul-^^ Malc^ttois 
. tipliént 3 & de-là raviliflTementdu Saçer- J{^ ^^^ 
doce de Jefus-Chrift.-On entre dans cet iurciient*dii 
Ordre augufte^par des vues bâfïès & ter- 5*««^oçt^ 
reiïres. Le choix des Miniftres he fe re- ' 
glè ni fur le travail j ni fur la nature des 
Fonâions *, mais fur la quantité des re-^ 
venus : & ce choix même , comment fe 
fait-il ? Et quel changement n'eft-ilpoinc 
arrivé depuis fur ce chef important xi# 
la difciplinç ? . 

. Tant qu'on a ignoré lenonidô Bé- v<mo\tàa 
néfice j on regardoit le choix des Minif- Evoques di* 
très comme une partie efTentielle de la '°*°**^' 
jurifdiâion de l'Ordinaire. Il envoyoit 
les Prêtres dans les- Eglifes de la cam- 
pagne > les diftribuoit dans leurs titres , .. . 
. ^9u les recenoit près de fa perfonne^feUa 

K 



i^^\^d^V^2fiàoii le Wfpîa 4ç KEgKfei 

Drolci noti- q}^ )a qq^^é ^ cbapwi 4'^» } :imi9 

f tu» établis. Igpuij>;<j^ )psi wmS^tm. foat doy^ma 

df ^ p|%qiss luçcaA vç^ ^^ Qa % kcrodutc ea 

ou^fi^.Lj^ Iy^i^. oi^ été dqpottiHes 
nu droit de remplir ^ (S»ipli>i&de leurs , 
Eglifes. Plufieurs autres perfonnes ont 
«It <r^^. 4$ If^ ccN^ei^c,, m dfi pnéT^- 
t^ 4. l'Ëx^Ui^ des i^t%$i qiji'xl oft £br<é 
4;<t^S^(^ CVi peut ViOÎr aarotn d-uû 
Iw^P^e^ftpfi ott wit CoateQ4w« , ixmi» 
pfooSiinul- a[^i|n^4e^^cf(e¥i>.dcv)0^àl£^ebcxdft^ 
*^* %^5^te d'un© ayidiqé à Fleuve dci 

^îli^r^; on ^;i|: occupés opL^ juger des 
^^K^i^i)^ <|i^ pioliMigeM k yidoidi 
4^ ^^^j^ ,.^ quïJ^'aboatiflfi^^ 
qu'à kur donner des PafteiscsJaas vot 
cation & fans mérite. De-ld cette mul-* 
Ôpide d^ loix milfaettcea&ouMit aéceC* 
è^^s^ pour régler les prétentions de touta 
Q^ece» conatier tous las ku:a:ècs> Se 
i^^ g9i:der eikcre des iajuAes > tous Ittf 
u\t non- deliArSi d^ W [uâice.. Toute la juofpm^ 
Ydiaac iwi- d^jaç^ç^npniijaeeft di^enuemacpm^ 
¥ibl^J aittiM)m<£e^ê&gd?|es dcsC ai ton » 



jur Us loix lÊccjMafiique^ ^ tfùi \i^f 
de Conciles, de Miffion ^ de Synode,oftè 
faccédé les noms de dévolue , de réii-^ 
gnations , de coadjutoretie , de préven- 
tions ; & ce prodigieux dhangement eft 
la fuite d'une légère innôVadôn dans lei 
anciennes loix; 

Enfin là poTcion îles revenus dé l'E- Aaéw^ (ai* 
iliferefervfeàl'Evêqu^, eft réftéô entre ^1^; ^^^ 
les mains, fans qu'il fôt obligé d'éker- reiiei des %•. 
ter rhdJfoitalité. Parmi ces biens il s'eft^^**^ 
trouvé (tes Sèigneutîes teinpoirelles. Xl 
*ft éconnanf qu^a fl'aif pas été d'abord 
arrêté pîar Pôppcffïtion txxti^ telle ila^ 
ture de bien^ a^en Mptie dd l'Apof^ 
tolat. L'Egiiie fes a fêçui^ (fépehdâflt . 
et rép^ s'èâ rhM^e^ fttf l'auto âf <^té 
de lar Viâthlîe ^e pdit ^Û*i5h y imYnôte. • 
Qu'en éft-it sfrH^ê ;f tes Ëvc^ues flê té 
font connu dfe grarideùr <pè celle Qu'ils 
tenôient du fierfe,& ohtprétendu amer lè 
fefte des eôuf^ avec le travail & la 4uar^ 
iité dèfeto îttinrflfarè. Que dis-je > il s*eA 
eftttdÙVé'cJÙÎlcîiltJ laiffé fettrs fonàlônà 
pofur mener la vie it& Grinces , &r né 
le.irtèferijtle^d?afl^âirèi pùrémerit fcéu-* 
tàJes; fis n'onr Voutu jfarc^îtrè ilu'àV^e 

K 1 



%J^9 Réfkxions 

la^ pompe des Rois. On fe fouviendra 
a jamais de la réponfe que fit un d'eux 
nouvellement élevé fur le premier fiege 
de i'Eglife , 'a ceux qui lui demandoient 
comment il vouloitêtre traité : En grand 
Prince , répondit-il. 11 fut obéi , & le 
Pontificat de Léon X. fiit 1 époque célè- 
bre>des deux plus grandes plaies que la 
fociété chrétienne ait reçues dans la Foi 
& fa Difcipline. , 

confufîon Eft-il étonnant qu'ayant malteureu- 
dcsdeuxpuif- femeut réuni dans le Pafteur le foin des 
^^^ brebis avec le droit de les tuet , on ait 
confondu les deux puiflancès que J. C 
. àvoit fi nettement diftinguées } L'un eft 
la fuite naturelle , difons plutôt la pu- 
nition de l'autre. Tant que les Evêques 
ne furent point Seigneurs ,. on n'enten- 
dit point parler des prétentions qui con- 
fondent les deux puirfânces 8c mécon- 
AYiliflcmcnt noiflent leurs droits refpedifs* A peine 
«les ccoûii;c$. devinrent-ils Princes , que les deux glai- 
ves furent bien-tôt employés. Mais f ex- 
communication devint. la ihoindre des 
peines : elle tourna en (tyle , &: par un 
dbiis déplorable du pouvoir d^ çle&j 



fur les loix Eccléjiajiiques j &c. i^9 
on s'en fervit poijr (qutenir des intçrctç^^ 
humains. 

Par une méprife femblable on fie dans inquifidon. 
d autres fiécles tout le contraire. On fou- 
tint par les armes des intérêts fpirituels : 
Ton jugea indignes de vivre ceux qui 
étoient malheureufement enveloppés 
dans Terreur. Le feu , & Tlnquifition ~ 
peut-être plus terrible , exterminoient - - 

ceux qui àvpient échappé à la guerre. Un 
tribunal de Moines , après avoir violé 
les principes du droit naturel dans leur 
inique procédure , livroient aux bour-* 
reaux ceux pour qui ils pafoiffpient de- 
mander grâce 5 & afin qu'il ne mancjuât* 
rien à ce fpeftacle , pouf le rendre digne 
de rhorreur de tous les fîecles , la Pro- 
vidence a permis qu'il fut appelle l'Aâre 
de Foi. C'èft jufqu'à de tels excès quV 
porté infénfiblement l'infraétion à(è%^ a^i- 
ciennes'loix. 

A la vue de tant d'abus , il eft natu- objcftiôB. 
rel de demander comment peut donc 
iubfifter le corps de la fçciété chré- 
tienne , après le violement des loix qui 



^i4e$ ppuyoient y em^i^i Vpxàt^ & 

la gouverner avec fucccs il^^Églife n eft- 

elle donc plus cette éppufe pure qui a 

leçu i}^ fx mfigmfiquçigr ^ivikjg^s ? & 

çonwipnt wiiciuei: ton état wéÉW avec 

Autoiue de» ^ pfomeffes qui lui opr ki &itf s ^ Ou fi 

premitiesioiz éUfis fubfifteut ix)ujpurs , il n'eft 4oncpas 

Ê'^prom^cïcf "^^^ que les anciennes foienf: fçul^spro- 

faites à la fo- près a la ren4rç flofiflTantp ^ pmiî|uf les. 

d^, ^^^' çhangemeps qui y. font fijryçnms ^ n^nt 

ni dçtruit la focietf chrétienne , ni 

Ç^tVçrti fpn culte^ ni changé foji pbjet- 

a^fent .UrétH>nfô4cetteaiffeuH 
|e répooff. ladéçiuon de trois queftioi:is.inrà^e(ran- 
tes. Quelles promefTes onç ççé faites à TE- 
glife par rappoxti fa difçipline \ La con- 
duite qu'elle tient à. 1 égard des abus qui 
^nt dans fon fein eft-eUe contraire à les 
Momelïès >. Enfin ces abus ont-ils ef- 
feâivement prévalu fiiriès loix, ^dcr 
truit leur autorité > Portons notre atten- 
tion fur ces grands objets. Nous en con- 
npîtrons mieu)!^ le prix des prenïieres 
loix 9 ^ leur autorite imprefcriptible- 

quçitioi^. V^hà% monter V9:s fo» P«ee j^ J^:sr 



fur ksbisêSixiéJiafkques , &c* ici 
Chrift pariant pour la dernière fois â îts 
Apotrés, leurd^t^^i^ paroles, ai^uftes •» 
^ui fohc te fondement de l'autoiité dé 
4 Eglife: TVri^ee ptdffhhce Wéft donnée dans Teneur de la 
-fe ciM &fâf la terres JUoi aonciénfeigne^ promcflc. 
ks natièf^x ^^ hapùfant àunom au Pert^ 
4& du Ftbj& ^[Sàini-^EJprit ; tettraj^e^ . 
mntàgèurder tikites Us chofes que je vous 
^tieùmrûaneHea : & voiià que je fuis cti/èc 
ydûir tdus ks jours jufquà bz cvnfomfha^ 
tiùnâesfiécies.yàiU Toracle ^l allure 
^ur toujouïrs à l'Eglife l'exécution de fe» 
loiK eflfentieUes^ en lui promettant une 
tripb petpétttitédu m^ifteré, de la prç- 
^càcion , 8c du culte. t>ânilè miniftere, 
tjl Mifibn des Pafteûrs feira continuée 
Ittfqu'à la fitt 4^8 fîeclçs , étintes. Us en- 
tSsignéront, doceee. Il y aura toujours les 
'bernes Sactcmeni, h^rn^àntes. Vefpm 
i3è^ anciennes loix {ubUftàrà toujours j 8c 
il y aura jufqu a k fift dé |>mlràils témoî-^ 
gnages en leur faveur i dôcéntes fervàre^:. 
omnia quacumque Thandàui vohià* 

Telle eft la ptomefle à laquelle , félon irpUcatfo». 
rexpreflîon d'un grand homme , il ne ,^/'^ 
fwc ni ajouter > ni ôcet. Ce lèroit y ajîdir- 
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tertjuede prétendre qu'en vertu decep 
paroles il n'y auroit aucun abus dans TE- 
glife , & que toute innovation , ou n'o-r 
leroit y paroître , ou feroit ronda^inéç 
en yparoiflant . Ce feroit ôter à cette pro- 
mefle , de foutenir que l'Eglife peut au- 
'torifer réellement les abus qui. font dans 
ibxi fein : qu'elle pourra abolir fes loi^ 
en leur faveur , & çeder à leur force & à 
leur multitude. Il fa\it donc diftmguer 
.dam la difcipUne Eccléfiaftique , ce aut 
fait le corps de la Religion di^^avec le ac- 
taildes loix qui appartiennent plus parti- 
culierementa ce qui en a fait l'ame & la 
laïnteté.LafuccefliQndes Myiiftres, ren- 
seignement public , la forme du culte, 
les Sacremens , les loix qui. établiffent ces 
.fohdemens de la fociete chrétienne , font 
auffi innébranlables qii'elle, en vertu des 
.^romefTes. Mais la terme du choix des 
Fafteurs , la fimpUcité fignific^tiye d\i 
,cultc , les précautions neceflTaires. pour 
ne point ft méprendre fur la nature de^ 
biens Eccléfiaftiques., l'ordre de laHie- 
jarchie itous cey r^lemens de détail 
pçuvent foiifFrir difterentes atteintes : 
npn auils pi^iflèni; être abrogés , mai? 



furies loix Eecléjiafiiques j ^c. ij> 
leur exécution littérale étant fufpen^ue , 
on enfeignera toujours dansrEglife à ol>- 
(èrvér Teforit de ces loix & à en fouhai- 
ter le rétaDliflement. Retenons donc la 

J^romefTe i elle a deux parties^ La çon- 
ervation du corps de la difcipUne, eun^ jet de la^p^r 
tes j docete j baptifantes \ la perpétuité de ^^^^'}^.^ 
refprit de cette difcipKne &aesténioirdifapiinc,&: 
gnaeès fufcités en fa faveur , docentes ^.*^/p",^. ^"^ ^* 
jervareomniaquétcumque mandavi y obis. . 
Jefus-Chrift. fera toujours avec le corp$ 
des Pâfteurs pour le rendre inébranlable > 
& ecce ego vobifcum fum omnibus diebus 
(ifque ad confummationemfeculi. Voyons 
ice qui eft arrivé , & fi la conduite que 
l'Eglife a tenue à T.égard des abus fe con- 
cilie avec eette promeflè. 

Celui qui Ta faite à fon Eglife , lui a seconde 
. crédit de grands fcandales.Son état fur qucftion, 
1 a terre eft même incompatible avec une 
j'écurité parfaite. Les. erreurs ont attaqué 
j"a foi : les abus ont attaqué fa difcipline, 
j8c les divers combats qui lui ont été li- 
vrés n'ont fait que mettre dans un plus 
^rand jour la vérité & la charité qu'elle 
$. feule, le privilège de poifeder^ C'eft 
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cnpamcuKer ce qui eft arrivé à Tégatâ; 
4^5 abus qui ont fouvenc tenté de pren- 
dre la place de fes loix : les uns en ont 
voulu au corps même de fa difci|^ine $ 
d'autres ont efljyé d'en ruiner Teiprit , 
& de faire perdre de vûefes^lus iaints 
regiemens. Qu'eft-ce que l'EgUfe a op- 
pofe à tous ces mauxî 

'^H^^a Lotfque le«:-abu$ attaqiioieat dtre^. 
qui regarde ment k corps de fes loix,ibndament^les^ 
^dpW*^ pUes les a nettement & Irrévocahlemettt 
profcrits. Il n'y a eu pQ^t ti« ni grâce . 
ni tolérance ; Us ne pouvoient s'cttvet 
im inftant Êins être aufii-tàt Sou<k&yh. 
L'unit6:du miniftere 6c d^ culte , la gta^ 
^ çuité des biens fpirituels, la priniauce du 
S.Sie^e,I^.nombre & radminiftration des 
$acremens y ont été envain attaqués ; nui 
abus n a pu fur ces points importans af^ 
foiblir les preQÛeres loix , Se la promeflè 
à cet égard s'el^ exa<^ement vérin^. 
* • 
'Sf *^ ^^ ^^ fëdudtion changeoic*elle î Sans at- 
«ai regarde* taqucT ni la foi, ni les moeurs , les abus, 
Peforit de la étoicnt-ils Contraires à quelque point par-^ 
^^ * ûculier de , la difcipUne , ou à l'ôfprit de» 



fur les ioix E^ct^u^lifues j &c. %f^ 
iûix dont ils ^rgnoiem la Imxe ? alcM:s 
r£gUie les q,^»mnisàt ^iidamnés ^ s'il 
lui reftoic afl^z 4e liberté pont le faÎFe,, 
Mais «*ik étoient plus foirç^ qde fon 
a^le 3 fi «lie crouvoit des obftacles: infar- 
montables d^ns la |millànce (îécidiere » 
dans le nombre des infimâeuis- de iè$^ 
Ipix , dans Tancientieté desf abus y dd^. 
mère eft obliçee d^ txahar fes enfant 
félon lè^r foiî^lefle j d'afer de condef- 
cendance y Se dç tolérer pour un temp^. 
ce qu'il feroit diangereux de profcrire! 
iput i coup. Mais «^n ihcme-temps ell% 
tend ^ raucorite de fes ancienne» loin 
toutes ïbrtes de ténioignages , qui em-« 
pèchent rinnQvation dç prefçrire çQ^tr^ 
^lles. 

Témoiaiace dans les temps dt liberté Témoîgna- 

N 11 °^ Il I * j^ /• , Rcs rendus à 

OU elle rappelle la vjigueur dfe les pre- fautorité de» 
mieres Ioix, & fait les reelemens pro- p>^5™««« 
près a en ptocurer 1 oblervation. 

Témoignage dans £bn cérémonial & 
fa Liturgie y où elle conferve toutes les 
Uaces de la vénérj^le antiquité, 

Témoignage dans les reglemens qui 
modiifiQnt les nouveaux ufages y ôc qui 
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0n les admettant pour un temps j les feC- 
çraignent Se en préviennent , autant que 
£iire fe peut , les inconvénieiis. 

Témoignage dans la réclamation des 
fidèles & des grands hommes qui de de- 
çle en fiecle fe font élevés- contre les 
abus yAes ont expofés , en ont gémi , & 
ont follicité tous les feçours que TEglife 
pouvpit procurer^ 

Témoignage enfin dans l^enfeigne- 
inent public : quelque grands y quelque 
multipliés que mfiènt les abus , on ne 
s'eft jamais méjSris fur leur compte. On 
fi appelle mal ce qui étoit mal , & bien 
ce qui étoit bien. Les anciennes loix tou- 
ÎQurs enfeignées , toujours honorées dans 
rEglife , dans le temps même qu'elles 
n'étoient point obfervées , font a elles- 
mème un monument de leur perpétuité. 
Enfin Ton a toujours appris a pratiquer 
ce qui ayoit été ordonné dès le commen- 
cement félon la parole de Jefus-Chrift > 
docentes fervare omnia qudcumque mon- 
(^avi vobis. La promeflfè eft encore ac- 
complie à cet égard , & la conduite dtf 
l'EgUfe y eft conforme, 



♦ 

turles loix Èccléjtàjiiques j &c. ij^ 
^ ïl^ft facile de cpnnoître maintenant Troîfîcniè 
fi les abus ont en effet prévalu fur les^'JJJ'^^^ 
loix , s'ils ontpaflfé en règle, 11 n*eft pas entre autor*^ 

Ï tennis de le jpenfer : Dieu a foutenu ^^^ ^ ^o^««- 
bn Eglife de a conibattu pour elle. Il eft 
vrai que le refroidiflement.de la charité y 
St là foibleffe des fidèles a forcé l'Eglife 
à tolérer ime partie dçs abù$ ; mais elle 
ne les a jamais autorifés^ Ce font deux 
chofes qu'il eft important de ne point 
confondre. ^ . . 

UÉglife autorife > lorfque piar ime loi 
exprefle , un confentement unanime , un 
enfeignement public , elle imprime i 
quelques ufa^es le fceau de fon approba- 
tion. C'eft ainfi que les diffécens degrés 
de la jurifdidtion , les vœux de Religion^ 
le célibat des Prêtres , la communion à 
jeun & d'autres pratiques ont été auto- 
fifées. Elles portent avec elles le carac- 
tère refpeftaDle de loi 5 fe rapponent aux 
anciennes , & exigent avec juftice le ref- 
ped &-la foumimoh des fidèles. 
. Il n'en eft pas de hiême d'une fini- 
,jple tolérance : l'ignorance & les paflîons 
des hommes introduisent de nouveaux 
ufages. L'Eglife obligée de -les fo.uf&ir 
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comme les méchans qlû font dans toit 
fein , fans les apfwouyôr , s abftienr de 
leur oppofer eicéridurement toute la ri^ 
toUraniè gueuT cfe fes règles i c'eft lïvraye. dans le 
Béccffâirc. chssmp dii père de fàitiillc , qtfil hàfk 
çtoîtreavec lebotierain , dé peur qu'en 
Voulant Farcacbec ^ Te froiflewt ne fouf&c 
de cette délicia:e opération* L'Eglife at- 
tend cximme lui le moment favorable de 
itfQte% les abus d'avec les^ règles , & de 
tendre feà loix à leur jpremteife eiéctt=- 
tibn , & à kuiT ancien éclat. MâÂs cette 
batiem^de l^Ëglifenepéjudiciem à la 
roi ^ ni aux mœurs^ : ette eft également 
attentive i ies^ cosièrVdr pufes : efib tsé 
pratique , ni n'appcouv^ , ni né diflîmule 
$. Auguft. ce qui leur eftijfconftfôifle^ Eeckfià' Det hr^ 
ter multam p ale m n^rmtûisajiie i^èçamo: cônf- 
iimta j mulen toieitM : ê tamn'qeté font 
cotztrafidemvetcùmra bùnantvitcwi ^ won 
approbat y ntc tacet j necfacit* 

jroUrana ^ Telleefl la ccmduitède PEglife , coft-: 

^iStaLrpK- duite pleine^ fegefle & db chaiité ; 

micrcsioix. niais (çii ne \vÀ a pas fak perdre- de? vue 

fes anciennes loix. Au contraire ton^Iei 

ûouveauSB regl^^ns qui portent vérita- 



£pic. à Jan< 
ricr, 



fur les loix Eccléjiajliques 3 &c. ï 5 9 
blemenr le caradtere de fon autorité > 
font attentifs à lés râppeller & d tneteré 
à rétriût les abus qu'ils nepouvôient en<^ 
cierement déraciner. La \.oï de JeTus^ 
Chnft ei): donc encore Vîâorieufe. Sa 
promefTe eft vérifiée dans toutes fes par^ 
ries. C'eft elle cpk foutient au milieu die^ ^ 
abus le corps debfociéeéchFétienne , & 
Teforit de la police , plus durable que )ti 
paflîons des ikminies , Hc plus fort que 
toutes les^ innovaciofis qui tendent i b 
détruire. 

Maiâ n^y auroit-il donc point d*inno- 
iratioQ; légitime , ni diec^angemeut légi- 
time ? Le» loîx propres i la^ nouveHe ot^ 
liance cefièûablaFoient- elks à* k lettce 
impérieufe des reglemens de L'afKiMineî 
Demanderoient-elles à leur exemple une 
JMBnttâîoa fecvilie ?^ 

Non fantdbuce». Se TEgliife peut tou« Pouvoir 
)oiics apporter dans fa difcipline tous les donné à te- 
ekangemetns que lui infpirera celui qui ^ de^nooy. 
pcéûïe à fes décifions. Elle a pu abro- Joix ^n-ypré^ 
ger la défèafe de mander des viandes al>a^piiis." 
etoujffi^, concourir à d'utiles établiflè- 
loens y borner iès em&iis^ dans lar partie 



iôo • ^ RéJlexîoriS * * "^ 
cipation de rEiichariftie , à la receVbif 
fous une feule efpece, 6c faire toutes les 
difpoficions que demandent une jufte né- 
ceuîtc j ou rutilité évidente des fidèles; 
Mais tous les reglemens de cette fage 
difpenfatrice fe rapportent aux premières 
. loix , & l'on y reconhoît pour ainfi dire 
la même maih. C'ëft toujours le même 
code & la même loi développée par la 
tradition &c le jugement des Pafteurs> a 
qui le Légiflateur a confié fon pouvoir 
& a promis fon aififtance. 

Double ufa- 1^'Eglife a ufé de ce pouvoir en deux 
Si?'dc ce ^ OGcafions principales , pour faire deux 
pouyoir. Portes de Ioi< qu'il faut foigneufement 
diftinguer. 

i^&lé^S^ S'agiflbit-il dans des temps heureo^t 
' d'expUquer la loi primordiale , & d'en 
tirer des reglemens comme autant de 
Gonféquences immédiates >L'Eglife alon 
a eu aflTez de vigueur pour y retracer 
vivement Tefprit de la Loi de Jefus- 
Chrift , & lui affurer des obfervateurs i 
<ie-là le célibat de^ Prêtres j l'ordre de 
la Hiérarchie > les loix de la Pénitence ^ 

la 



fur les loix\Mcçîéfi^que$ , &c. r(t 
t^oe dss conciles .:.idë4à'eii£ibi tousccei 
canboai hrjénérabl^j^c^tti «xpiirààic cha^ 
cûii queiqaes cr^Câ il^c«ti:6 Joi^ & qui 
dépjbfent ea £iveitr de foa aatonté. 

Mais if pat, fe.malbâir dest^nu-u^â ufage prori* 
dan& l 'inipuidàaost d&,doractiif c les^dxn^ fîonnei. 
l'EgHlèaécé ohlt&pe^dejxilecec ntifftpai^ 
tie des maux , ça été en leur oppofanc des 
fasbcbces* Si ûlakVpu.en: técablii&it: 
le& ân^enoes zegtes^xs^ixienev {g& en^ums 
à. la Ib^ d^ iftûri pères ». il: a fallu pftblftR: 
des' i^egkn^etis qui prévinflenr tme pâme 
1^ excès, .qisq ^èoaâènt la ci^^té^ Sk 
qui en i'aâi|jecrtâSLnfàdes fotmaHcésffkiis 
iiônibtry mi fiâènc Jfefâiir jm'elle n^écoît 
ibuâerre.qaa laegrer. jDe4â touiids l^s 
Icdi^ ociiuiees pour wpecXz difpenfaciQA 
deiJcearenus.deicEgiitôy lacCôllatiDn'dci^ 
Béfièfices ^'le. pGfiivasSr jâc iqs d^oitk des 
fi^^ulxecs , pouc .canfenti^r ea im'^mot 
•dans dét|uiÎ8£;faiffnB$ iles novreauaC' ai»- 

Ses , toujours prêts à s'étendre aitptéjtt- ; 
ice des anciens canons. ' .; 

:.v,;:nrD ^ . '* • ,CT '■:: r/ • .: \ :. v." • Nécdfité ie 

^ .. i Jviais touÉ c^scftaltm^n^ font que pw- ^°^f|'e^ 
Hrw<nm^^&.|)Qaiiemqs feql^ment^qoe «c leur 4- ' 

L ^*^^ 



fi»oiit tolérés les abus. Ils n'en tmt poinft 
retranché la racincr^acnere. Ils blaachif- 
£ept ie plus fottvent k fépidchjrev en lui 
laiflant au decians tonte fa corruption. 
Ces loix font bonnes , louables , nécef- 
>.. : j faites:; jmais îtifiiffifafttcc, & parconfé- 
^ qoent touîours~expôfces à la ^aude & 
•aiuq moyens iiive&sés pour les élader% 

ar?MToix°& 3 . On éoit cependant les connoîcre &c les 
manière de ji^Jeryer, diitiaimer le rapport qu^elles 

i*eiirenrir. ... '.^ . To 1**^1^019 

:0iik: avec la ng^eiu^ de la règle , & 1 a- 
* ^ :douci&»Eient(jUieQesJ!ont apporté-, foii- 

Jataiteir Qu'elles ne iûiient pc»nr en ufage 
^dans le cems mêoae qu'on en pouifuit Te* 
tixécution : &'dansiés.oocàfîons où il sa- 
lira de. parler id'aprèsioes loix^ on pbusra 
jtou^ms les ràmteer l, 1 eiprit. des pre- 
;niieres règles,: ^ietrbiiver dansL leurs 
^motifs les iprécieufes.tiaQesxleialûi pri- 
jmitive^ jufiqu'àieei'placerfborv'eni^lans les 
^fpofitions qui leur pafoiiSbiî^nb con^ 
m. «aires» \ • ; . 

Amoticé <lcs 
(rem. loix' „ r • t '^ ii f f 

pionvécpar Elle a fait plus encore 9 elle a coniervc 
iiéiS^ eDi;ie- les premieifirJoix^ & Pétât pré- 
^5°t «^ajttOfent derla juriQ^iodeàce, un v^fçoxtism^ 



fùrtèsloi»Eccl^afiiqueSj&c. léf 
mcdiiat & conftanty q,m fuifirôit feul pour 
confirmer ce que nous avons avance juf- 
qu*ici fur leur l'aurontéw Rien ne paroît 
fhïs propre. à terminer cet e(Iai >, que de 
montrer cette liaifon des. anciens regle- 
n\etxs.z\hc la pratique pcéfente du BatT 
.leauc & les. ufages du Royaume. 

- ' . , - • ' y 

Qh la déjà dir, & l'on ne fauroit trop , .^"f "?»'- 

• rn. -1 » r . ^^ loix , unique 

y; militer 5 il n y a prelque aucune matière fourccdccou* 
Eccléflaftique dont les Livr^ Saints ne ^^ ^^^ 
contiennent les principes : c'eft-Uque fç EccUiîafti- 
découvrent les motifs de^nos ufages.& de ^"*' 
no^ canons ;c'eft de-U qu'ils empmntent 
l^iir force & leur juftice. Qu on parcoure 
tput ce qui a pûi être dans l'Eglife ob- 
jet de règle ou de conteftation , Ton ne 
v^rra prefque rien qui ne dépende en 
premier, d'un principe ou d'une inten-r 
pion qui fe trouvera dans les Ecritures, 
.& qui ne fe trouvera que là. Eft - on en 
peine de fçavoir par exefi^e pourquoi ^j^^^j^^JJ^ 
î'Evêque dans le cours do fal vifite ne de la Tife 
peut exerçQK aucun, a&e de jurifdidion ^P'^'^^ï^*^^-- 
contentieufe? C'eft qiiec'eft un père qui 
vifite fes enfans, & qui n'a fous cette 
guaUcé qtt'ujQQ jurifdidion correâioa4 



t6é Réflexions 

» a quelques reglemens pardcixlîers qui 
» ont été changes -, mais l*efprit de !'£- 
» glife , qu'on doit étudier particulière^ 
^ ment dans le$, livres, faints , eft tou- 
V jours le même. « Qu'il eft beau de 
voir un Canonifte moderne & célèbre, 
donner le premier rang parmi les. loix, 
au recueil des Saintes Ecritures , & rap- 
pelleyr l'étude de la jurifprudence Ecclér 
fiaftique > à qe premier code:^ fî.{upérieii,r 
à tous les autres l 
Autorité des. C'eft le refpe^él rendu de tqut temps 

^IwvU^x ^ ^^^^ ^^ * ^^^ zèle pour.fon obfervat- 

f« appels tion , qui a eiigagé les tribunaux fécu- 

gj"^*^**" liers à introduire un remède puiflTant & 

extraordinaire contre les infraûions des 

faints décrets. L'on fçait que dans leur 

origine , les appels comme d'abus n'ont 

été admis que dans, le feul cas, de coii- 

inftdiaion ^^^ventions à ces faintes conftitutions,: 

êes ancienni^ procédure terrible dans tou$ les temps 

loix , motiis jj^x innovations. & aux abus ; mais 

des appeis . , . • j> 1 

comme d'à- , qu on a tou|our5 craint d employer trop 

revrcr. Trai- légèrement , & qu'on n'accordoit qu'a 

té de rabu». une infraction certaine & manifefte des 

anciennes loix ;. Pro abufu nç.toriQ ^ 



fur les loix EcclJJiaJiiquès , &c. 1 6^ 
Cet Aifage falutaire & û digne de la 
|iiété dfe nos Rois , eft encore en vigueur 
de nos jouri , 6c fournit ici une preuve 
éclatante du rappott immédiat que la 
junfpmdence des Livres Saints conibrve 
avec le droit a6kuel du Royaume. L auto- 
rité des Jfaints décrets eft donc encote 
vivante, puifque la contravention qui les 
attaque, attire de la port des tribunaux 
une attention panicmiere. Elle donne 
lieu à une procédure unique Se (blem- 
nelle^ dont tout l'objet eft de découvrir 
il les .|>remieres lodx ont éprouvé ou 
non , quelques atteintes. Pour décider 
une queftion Ci importante , où il s'agir 
des règles eirentietles àa, droit public , 
le Magiftrat & l'Avocat n'ont d'antres 
euides que les loix mêmes r la connoi£- 
lance des principes conceniis dan^ les 
Livres Saints , Se de leurs confequences» 
«ft le prépiçitif eflentiel de- l'Arrêt le 
plus augufte; & fur quelque matière que 
roule le Jugement qui intervient, il aé^ 
cide à coup fur le rapport des anciennes 
loix à l'état préfent de la Jurifprudence » 
^ à la pratique perpétuelle m Bârreaiu 



i68 Reflexions * \ 

Antoriiédcs Mais cctte loi qu'on f£eâe fouvenr 

pr<nn.^ i<nx J^ reléguer dans une haute antiquité ^ & 

FnTib^ï de ne confîdcrer que comm^ Une idée 

de i-Eôiifc Jointaine qui influe peu fur nos ufages 

"°** préfens ; c'eft la loi propre du royaume i 

ta loi de la patrie > qui fou$ le nom de 

Libertés de l'Eglife de France, ^continue 

eflfeâivement de la régir Se d'y per>' 

pétuer la tradition des. plus p^écieufes 

maximes* 

vcaienodoQ • Kos Libcnés ( cc uom fi refped^able 
^nos Liber- ^ fi cher à UQS pef 6$ ) he iîgaifient 
point des privikges , des pafle-rdroirs.^ 
^ îles prérogatives {propres au RoyaumCi 
files font le droit ancien > le droit comy 
ffiun dans l»uel nos ancêtres fe fbiit 
4nainteBus :: 'm ont regardé .la Loi de 
Jefus-Chrift> comme die devôît Ictrei 
Jk ont jugé qu'elle étoit auffî précieufe 
que la Foi qa'il eil venu planter (ttr la 
•terre. Ils ont réuflî par oeançoop dp 
travaux à en maintenir la pureté dans 
i'FgUie de.Fmnce> qu'ils. ont garantie 
par-ld dn joug, otie fuBifibient la' pl^mx 
ides antre&vEgiiies. .Ils lui ont conieDËé 
la franchife naturelle , la Uberté primitive 

qu'elle 



JurlesUâEccti^i^qièeSj&c. Iffjf 
îtfè 



qffèllë tènoît dé Jéltti-Chtift. Ife nou* 
Votlt tranfinife , & nous ont invites par 
leur «^temple â la tranfinettre àttffi entière 
it ceux qui nous fuivront. 

Or ce droit primitif obfervé fi ttligieu-* Premières 
fement en France, eft compris tout entier J^in? dc^ûM' 
tn deux maximes ; la puiâance fécuHeré,* Libertés. 
diftinguée de la puiflance Eccléfiaftique ,! 
& indépendante d'elle diis tout ce qui 
regarde le temporel -, l'aflujettifrettieht du 
premier des Evcqûes aux canons & aux 
loix dé TEglife. ut ces dèiix principes 
également appuyés fur la Loi de Jems- 
Chrîft, réfintent une infinité de con-* 
fëquences qui trouvent tous les jour5 
Ifeur application au Barreau. Gar en ma- 
tière Êccléfiaftïque tout eft de droit pu- . 
Blic. Rien n'y regarde les feuls particu- . 

lîers. L'Eglîfe & l'Etat font intcreffës loix'^nm- 
dans toutes les affaires de cette nature, «"«nt rufage 
Tout s'y décide par les principes de nos royaume. 
Libertés , de ce droit ancien , toujdiiirs 
propre au Royaume , parce qu'il y a 
toujours été maintenu & refpeâé. G'eft 
àt'abri de ce code vénérable, que l'E- 
glife Gallicane a été préfervée d'un 
grand nombre d'abus , heureufement in- 

M 



1^7^ .V J^éfieXions'2.&t:*\ / :^ 
^nnus parmi; noqf ^ «m^is ^ nou^ âu^ 
fçiçi^t fuDJagu,és comme d'autres nacipns> 
4 nous avions percHi dç vue ces premiè- 
res ioix qui font Thonçeur ^ l'abrégé cIq 
<x npt^eJurifprudençe. 
^onciufîôB.' ^i^Reconnoiflbns; dQAç avJec pkiik Tau-, 
torité de ces ancieinsc regJqoiens,., donnés, 
par Jefus-Chrift même à la fociété chré- 
tienne. Ils font un des plus beaux dons; 
qu'il ait faits à foji E^life. Nous avons vu 
ayec quelle fagefle ils ayoient été for- 
més : nous, avons obfervé l'eiprit de 
j.uftice & de douceur gu,'ils refpirent. A 
ces traits qui caraâérifent Ci bien la di> j 
yinité de ces Ioix , s'en joignent d autres \ 
qui nous la rendent plus préfente & plus ^ 
lE;nfîbIe : cette fofce qu'elles tirent d'elles- 
mêmes pour réfifter à tous les abus & 
les condamner tous, achevé de prouver 
qu'elles font l'oeuvre de Dieu. Supérieu- 
res au temps & à la mahce des hommes, 
elles fubiiftçnt d^s toute la pureté de 1 
l^ur inftitution , & exercent au mîiieu ' 
d'eux un double miniftere^ de Ioix pour 
Içur fanftification , & de témoignage 
çqntre leur perverfité. 

FIN. ^ 



APPROBATION. 

J*Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un Ma- 
nufcric qui a pour cicre : Les Lêix Eicléfi4fiiques tirets 
iits feuU Livres au Nowvedu Tefiamenr. >Iou- feulement )c 
n'y ai rien trouve c^ui pût en empçcber 1 iropredîon j mais 
i'ai mênae }ug6 que cet Ouvrago fetoit utile & agcéable 
à ceux qui aiment à remonter aux. premÂ^js. principes 
des Loix , ^ à retrouver daçs cettç toule de compilations 
qui forment le corps de notre droit £cclé(îallique , le vc* 
litable efprit de l'f glife qui n« pent varier , & Tes loix 
prirpordiak's contre lei'queiles aucun.abus ne peut prel'crire* 
Fait à Paris ce 5. Septembre 1755. 

M OR Ç AV. 



PRIVILEGE DU ROT. 

LOUIS, PAU L A GRACE Dï DXEU,ROtD« 
FnANCE ET DE KAvVRRE: Anos amés ftc 
téaux ConfeiHcrs, les Gens tcnans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 
Coafci^, Prcvôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieu- 
tenans Civils , & autres nos Jufticiers , qu'il appartien- 
dra , Salut. Nos amés Jeam Dîsaint & Charles 
Saillant , Libraires à Paris , N.ous ont fait cxpofcr qu'ils 
deilreroieiit faire imprimer de donner au Public un Ou- 
trage qui a pour titre : Les toix Ectlépafliques , tirées 
des feuts livxes SétinU ^ s'il Nous çlaifoit leur accorder 
nos Lettres de Privilège pour ce néceffaires : A ces 
Causes, voulant favorablement traiter hsLxpofans, Nou^ 
leur avons permis & permettons par ces Préfentcs, de faire 
imprimer Itdit Ouvrage , en un ou pluHcurs volumes , & 
autant de fois que bon leur femblera, & de le vcndie, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le 
femps de trois années confécutives , a compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifon? défcnfes â tous Imprimeurs , 
Libraires & autresperfonnesde quelque qualité 8t condi- 
tion qu'elles foient , d'en introduire d'impreiTion étrangère- 
d»as aucun lieu de aoue obcilTaBCc; à la charge que ces 



Prfftmes lurent earegiftiéei tontta long Hit (dR.egI<lre il' 
la ComiBunaucé 4es Imprimeurs |c Libraires deParis,dai 
crois mois de la date d'icêlks} que l'impreineii & retmpref' 
fion dudic Ouvrage fera ^ice dans uotre Royaume & noa 
ailleurs,en bon papier & en beaux caraâereSjContormémenc 
à la feuille imprimée acuchée pour modèle fous le contre' 
fcel des Préfences ; oue leslmperrancs fe conformeront en 
tout auxtCcglcmens de la Librairie,& notamment à celui du 
So. Avril 17XÇ. &|qu*avanc del'exporer en vente, le ma- 
Bufcrit qui aura féru de copie à rimpreffion du dit Ou- 
vrage , fera remis dans le même eut oà TAp^robacion f 
aura été donnée , es mains de notre très - cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamuignonjt^ 
qu'il en fera enfmte remis deux Exemplaires dans notrcf fi* 
bliocheque publique , un dans celle de notre Château d' 
Lou^e^un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalie*' 
Ghaacelier de France le Siear de Lamoignon , Se- un danf 
drlte de notre très cher fie féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur <ie MachauhCommandear de nos Ordres^ 
le tout "à peine de nullité des Préfentes.Du contenu dcfquelV 
vous mandons & enjoignons de faiie jouir ledit £xpoianc,&> 
fes ayans caufe , pleinement fie pai/iblement , fans fouHxir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des Présentes qui fera imprimée tout au îenç, 
au commencement ou à la Hn dudit Ouvrage , foi fo't 
ajoutée comme à l'OriginaUCommandons au premier notrv 
Huifficr ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'cxccutioii 
d'icelles tous adles requis Si neceffaires, fans demandée 
autre pcrmiiCon , fie nonobi*Unt Clameur de Haro , Charte 
Kormande , & Lettres à ce contraires : C a r. tel eft nocrfr 
plaiik. Donné à Fontainbleau le dixième jour du mois 
^de Novembre, Tan de grâce mil fept cent cinquante- trois, 
de nôtre Règne le trente - ncuvi^c Par le Roi en Ton 
ConfcU, 

PERRIN. 
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